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La tombe et le berceau

 

‘A M. et Madame Avila Bédard, ’
Sur la mort de leur fils Yves,

De vos coeurs s'élevaient des concerts de louanges
Vers le Dieu tout-puissant qui s'était incliné

Sur voire cher espoir et vous avait donné
Un de ses chérubins des célestes phalanges.

Hélas! c'est un linceul que récélaient des langes,

Etles vagissements de votre nouveau-né

Ne purent qu'adoucir le départ de l'aîné
Dont l'âme s'envola vers ses frères, les anges.

Est-il pire lourment que d'avoir vu si près
L'un de l'autre, chez vous, les lis et les cyprès,
Et l'aile de la mort ombrageant la colombe?

De joie. et de douleur, quel étrange faisceau!

Près d'un berceau, commentpleurer sur une tombe?
Comment, près de la tombe, sourire au berceau?

2001 Alonzo CINQ-MARS.

‘Québec, juin 1923. ‘ |
to + FD0primememevn

LE MIRAGE TROMPEURLE“krGIBBONS

 

Les dépêches américaines nous |

portent ‘une nouvelle indication de la:

fragitité de Ia prospérité dont on a,

tant [ait parade aux Etats-Unis et vers! Cette rencontre entre. deux  pugilis-

laquelle se sont sentis attirés, dit-on, ‘tes se disputant. le ‘championnat du

un grand nombre de nos compatrio-, monde auia surtout été fécond en dé-

tes. Nous avons déjà parlé de la ré-| hoires. Dempsey en sort victorieux

action qui s’est produite dans l'indus- mais diminué parce. ‘qu’il n'a pas réus-

trie lu bâtiment, les construeteurs:si à knockouter son. adversaire, et il

avant abandonné leurs projets enj affronte une autre ’déception:“du. fait

signe de protestation contre le: prix i qu'il n'a’recu qu’une part de lagrosse
excessif des matériaux etde’la main-! somme qu'il attendait; ün-autre dé
d'oeuvre. sappointement est causé par le nom:

Une réaction pareille s'annonce: ‘bre relativement minime de specta-

maintenant dans Vindustrie:du “aton: jteurs, lesquels ont été eux--mêmes- dé-

Les huit mille ouvriers des filatures | sappointés du spectacle qui leur a été
dr l'Amoskeag Manufacttring' Com- offert: et enfin-les promoteurs ont

pany unt en effetrequ avis que les de leur côté la déconveniie

usines seront fermées:du 29 juin au 5 cette aventure -presqu

6 juillet.

jours- -sans salaire, naturellement— L'échec financier de l’entreprise

ne sont pas données aux travailleurs ! pourra inspirer de sérieuses réflexions

pour leur fournir. une occasion de sel'aux-‘monteurs dé ‘tournois’ de cet”

reposer; elles leur sont imposées par-|dre.

ce qu'après la fabrication intense de blic est désabusé et qu‘lne veut-plus

ces derniers temps, les manufactu- ; mordre avec avidité à- un appt: qu’on

riers ont gave le marché et sentent| lui ‘présente co

le besoin de réduire la production. ment sportif, et qui:n ‘est en“défi ti-

La période de chômage causera dej ve qu’une gigantesque

sérieuses anxiétés aux “Ouvriers. mais | dans lequel le püblic est. marqué: d'a-

    

     

 

C’est Je dernier souci des em-!vance pour être le. perdant.

Moyeurs. ‘Parmi ces hüit, mille arti-| Cette fois, le public a refusé de
sans, il serait étonnant quil ny e marèher. Si. incomparable    

  

 

un certaîn nombre de Canadiens. 4

ont peut-être: passé la frontière toûtide tournois” de. boxé, ont refusé de se
récemment, dans l'attente de trouver: dél

daus lu Nouvelle-Angleterre un em- | 4p

ploi stable avec. un.gros salaire. Ceux-! avec ses poings. Ils ont. trouvé -que. le

th seront cruellement désappointés.
Cet incident nous ‘indnit à exhorter signifie si plement qu'ils. sont- reve-

encore une, fois nos compatriotes À} nus à la raison.
ne pas se laisser éblouir- parles es-j “La boxe à eu des champions fa-

sors intermittents et éphémères de ‘meux, Qui faisaientdu s)
l'inéustrie américaine. Les artisans faire ‘de. I'argent et’ leur: “prestige
canadiens n'ont rien’ à envier.aux ar- "en était” que. plus grand. Aucun
lisuns américains. Notre«prospérité! champion venu après lui né s’est il-
industrielle est. moins täpageuse,

|

justré dans l'arêne autant que John L.
mais elle est aussi stable. Et ceux de ‘Sullivan, et cependant, aux ‘plus
nos ouvriers qui:ne seront pas satis-| peaux jours de sa carrière, Sullivan
faits de leur sort peuvent faire :bgau- ne recevait, pour un combat, que quel-
coup mieux ‘que d'ailer ‘offrir lenrs{ ques milliers de dollars. En ce
services dans les usines américaines. l'temps-là, ‘anexcellent pugiliste faisait
Xos compatriotes, sauf..peut-être |du sport pour l'agrément‘ou pour la

de très rares exceptions, n'ont pas.delgloire et gagnait par ailleurs sa vie

bonne rais e s'expatrier. Ceux |a quelque occupation utile.
de la ville et de la campagne qui veu-

lent en effet: assurer leur avenir ne

peuvent troûv e sécurité et de:ipro-
messes despr périté pareilles à cel:

lex qui Teur sont offertes s'ils s'éta-
blissent dans l'agriculture, sur “dés
ttrres déjà cultivées ou sur des ter-
res neuves qu'ils défricheront et dont.
il feront jaillir des.-moissons géné-'
Telses,

  

 

 

     

  

  

dus à veir; h-pugiliste exiger Une.
‘sidérable fortune-pour. s'exhiber-quel-

ques minutes enpublie elvoykger en)
wagon particulier comme: un chef]

‘d'Etat.
Cela estdu dernier riditu

public ouvre enfin,les yeux, )

raittrouver que c'est & regre er. ;
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HORRIBLE ACCIDENT TERRE A VENDRE
. {- Belle terre située sur la route Na-

PAIN T-GHORGE, 11. — Un enfant tionale, à St-Cme, Beauce, à-un mille
de sept ans, enfant de M. Isaie Gil-
bert, propriétaire de' scierie, a trouvé à -péine de l'église, 60 acres en bonne
une mort horrible 5sctatia, derniers. culture et 30 -acres en:ots. Bâtisses

L'enfant était-à jouer avec. une corde en_excellent état, A vendre avec rou-
i Vintérieur de Ia sclerte quand, tout |®t POURCAUSE DE SANTE,
À veup,cette corde oe erontant dans Instruments aratoires, batteuses,

me courroie prin "ac traîna le engin à gazoline, 8 bêtes à cornes, 1

jenne Gilbert ho py oe aétoncèr le paire de chevaux, etc., etc. Heau Lb

crâne sûr une poutre. M.le cûré H, profusion sur cette terre et pour le
; besoin de la maison,
tor ef le Dr Michaud arent appar)vende!D'EXCELLENTES CON:lés d'irgence, mais îls ne purent de
chnstater la mort. “rares à:Nos sincèrès sympathies à la ta CTRENDE VEILLEUX,Mille Gilbert - dans le ‘Malheur’ ani st.Cme Beauce.vient de leur arriver.

Bis

BROUSSEAU & GROLEAU|
COMPUARLES LICKERCLIN

COAYADECR ACTOR
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BAINT-GEORGES

Melle Lionétte Rancourt, de St
Georges oatpartie pour’ les Bais

“Aton ge qo is mercredi, pour une .;ÿromenade

Atomineui54 d'ûne quinzaine. Mademoiselle Ran-
«EEE j'écirt, passera quelques jours à Wa-

térville dù“elle sara l'hôte:de M.Bar,
les. Rodrigue.
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Ces vacances de dix-sept cent mille dollars. A

 

Caril tend à niontrer que le pu-|

spéeula on’

quesoit Jack Dempsey, les amateurs!

ter de $300;000 pour le paver de:

inutes au plus de gesticulation

 

| spectacle ne valait pas cela, et cela |-

De nos jours, nous en sommes ren:

 
 

NOTES HISTORIQUES

(suite)

Comme nous le constatons par les
pages suivantes reproduites de l'*His-
toire de la Seigneurie de Lauzon” par
J.-E. Roy, rien de neuveau sous le so-
lefl pour la température comme pour
mille autres choses.

En 1815, et 17, les croyants aux pré-
dictions basées sur les phases de la
lune, comme ceux d’aujourd'hui, é-
prouvèrent avec peine bien des dé-
ceptions, et durent souvent répéter
Yue les temps sont changés en son-
geant qu’ils ne. pouvaient plus avoir
foi dans leurs connaissances humai-
nes. .

Nous nous plaignons amèrement
depuis quelques années du froid et de
la-longneur des saisons dtautomne
et du printemps, mais quoi qu’en di-
sent îles savants et les prophètes,
nous n'avons pas lieu de désespérer
de revoir encore de beaux printemps,
de la chaleur en été, des automnes
courts et des belles el longues tem-
pêtes en hiver. ‘Tout cela reviendra
lorsque la révolution ‘:turbulehte ‘dé
quelques astres inconnus-sera termi-
‘née; oo

“La récolte de l'année 1815 avait
été très. mauvaise et plusieurs. parois-

ses comme St-Henri-de Lauzon et-St-
Nicolas s'étaient trouvé denuées de

‘toutes ressources. “Il a gelé tous les
mois de l'été qui sont Juin, juillet,

août et septembre, dit Labadie:dans

son journal. Les pois, les:patates

n'ont point produit comme à l'ordinai-

re. L'avoine n'a point produit par

rapport qu’elle a gelé. Le-blé a beau-
coup gelé dans bien des endroitside
la campagne.”

 L’évêque Plessis demande: du se-

cours pour: les paroisses qui’ avalent

eusle plus à souffrir, et le gouverne-

‘ment leur vint: en: aide.

La Mauvaise récolte avai fadit-haus-

ser le prixde toute chose I écessaire

à la vie.

“Les habitants, éc b
vrier 1815, | ‘charrié bea
bois qui se vend. bien: cher jusqu’à 4

|à & piastres la corde. La farine a été

vendue jusqu'à 9 et 10 piastres par

[-quintal; le lard vendu“par livre jus-

qu’à un chelin; le‘ oeuf en cartier

vendu pour: 13 sous et 14 sous; la

couple de dindes, 14, 15, 17 et 20/sche-

lings, les plus :beaux par couple: les
canards, 7, 8 et 9 chelins par € "

*Le boeuf en cârtié se vend au

ché depuis ‘dix sols à douze sols là

livre; le lard-16 sols à 18 la livre: la

farine 6 piastres à sept plastres.”

Q elle année désastreuse en nau-

frages que cette année 1815!

Au.«mois d'août, Labad Prend la
plume et’ se charge. de Nous faire la

hronique “de tous ces accidentsde

 

  
   

 

   

   

  

 

  

 

“Les nouvelles arrivées aux der-

niers vaisseaux, cette au mme, aie,

mention de la. Perte €

seaux de la flotte du mois aoust.“der-

| nié sortant de la Jamaica de corp et

“bien par un gros coup de vent et les

autres vaisseaux ont brisé leur matu-

re, brisé leur gouvernail” .

“1815, novembre, à la fin. Le navi-

re James Dunlop est arrivé de Gree-

nook cl hay
grand. coup. de vent nordoit ila party

le même jour pour aller à Montréal.

11 a perdu un ancre et un cable. I

est.revenu déchargé sa carquaison ‘ à

Québec et est dans le cul de sac en

lifyernément.”

«1815, décembre ler—I1 est arrivé

trois transports chargés pour le gou-

vernement de canon, de boulets, de

poudre. ‘Le tran port no 599 a été
tout *‘prêt de se perdre dans la petite

rivière sûr la. pointe 4 Cassy; il est

entré dans Yanse ‘des mores sur la

pointe tout chargé . r
“1l.y a beaucoup. de transports Qui

sont restés dans le chemin pour,mon-

ter & Québec, ils sont trois ‘qui sont

en hivernement i l'isle aux. Oies et
l’isle aux grues, d'autres. qui-sont à

l’Islet ati métis, d’autres ont:fait nau-

frage en montantpour Québec.
“11 ya aussi plusieurs bâtiment de

la rivière qui ont fait naufrage. en

montant à Montréal. La goelette de

Pozer est perdue et est abandonnée)
d'autre quisont dans le lac: le galot
à Mr Irwin-est prit-dans les glasses,
le--battean ‘de Charles -Poité a été a-
bandonné par son:cazlitaine par .a
port aux glasses. Retrouvé sauvé. à

St-Antoine parles ‘habitants,“payé 12
louis. :

L'hiver de 1815 s'était annoncé très
rigoureux. Au mois de février, Le-
badie nôus apprend que “le grand
pont devant Québec dans le fleuve St-
Léuretit a pris d'une belle glasse. par
la clef aussy devant la villefl a pris
d’une belle glasse.”

Dans {'automite, le 8 décembre, La-

  

 

‘| badie écrit toujours:

“Il a fait beaucoup froid dans la

nit du 2 en venant au’ § du mots que
le pont de l'Isle a pris d'une glasse su-
perfine. Chose ‘slhgulière side bon:
ne heure le pond prend .…. * i
“®t le 9 décembre, 1) continve:

Syue 4 la page 7 

  

 

LETTRE POLITIQUE
HEBDOMADAIRE

OTTAWA, le 13 juillet, 1923. — 1s
ne sont pas nombreux ceux qui s’in-
téressent véritablement aux affaires
publiques, dans un vaste pays comme

le nôtre. On pouvait Hre dans un au-

teur sérieux qui dota cette ques-
tion qu’à peine 2 pour cent de l'é-
lectorat suivait de près ce qui se pas-

se thez nous et dansile monde. La
session vient de se terminer et Son
Excellence le gouverneur général pro-
nonçait le 30 juin, à l’occasion de la
prorogation un discours très sobre,

aussi trég au point.

UNBON CONSEIL
 

Du fait de l'énorme développement
qu'elles prennent, les compagnies

d'assurance voient affluer les fonds
dans leur caisse.

qui se pose sans cesse que la place-

ment de leurs énormes disponibilités.
Après avoir acheté à l’émission des

liasses impressionnantes de titres

d'emprunts du gouvernement cana-

dien, d'emprunts de provinces, d’obli-

gations municipales: et scolaires, a-

près avoir raflé tout ce*qui traînait de

ces titres sur le marché, elles jettent
Nous ef donnerons aujourd'hui des rleur dévolu sur les bonnes obligations

extraits substaptiels afin de fixer la
pensée de tous les canadiens sur les

grands problémes du’ jour. On verra
ce que le gouvernement a fait, dans

le domaine de la législation pour ré-
médier aux conditions dans lesquelles
le parti libéral pritèle pouvoir.

Comme gn le constatera, il y a eu
de la législation au sujet des affaires

purement domestiïues. — modifica-

tions à la Loi.des combines et des
trusts, Loi des banques, Loi régle-
mentant le transport du grainsur les

lacs, Loi relative aux brevets d'inven-

tion; encouragement à l’agriculture et

surtout:les changements‘du revenu,et
assurer |Uune-plus grande stabilité  
les ‘affaires, le commerce et l'indus-

trie.

11 y a aussi les questions de, politi-
que extérieüre comme la conclusion
de .traités de commerce avec la
France et l'Italie. le traité des pêche-
ries avec les Etats-Unis. A ce sujet,
on :nous permettra bien de - signaler
le débat qui ‘eut lieu au: Pariement

à Ottawa et ses répercussions dans
«les grands journaux -de Londres.

Cette- discussion d'un traité de pê-

cheries avec les Ætats-Unis portait

rtant. su» .une.question toute do-

estique. Les Anglais, à Londres s'a-

gitent et disent qu'il. faudra discuter

la. questiondes relations des nations-
soeurs I ns l'Empire et la.li

leurs pouvoirs en ce qui concérne les

 

  

_| relations libres avec les Etats-Unis

complètement autonomes et indépen-  

  . 11 fait: tout. de même plaisir de

p ser que le premier traité signé ex-
clusivement par un Canadien porte

la signature de l'honorable ‘Ernest

Lapointe, Ministre de la Marine.

Texte offi du’ Discoürs du
Trône :

Honorables messieurs du Sénat,

Membres ‘de la Chambre des Comu-

nes,

Au moment de clore les travaux de
la présente session du Parlement, je
tiens à vous dire la satisfaction que

me procurent l'élaboration. et l’adop-

ar les Chambres da‘utiles el im-

por ntes mesures législatives.

Par suite de l'achèvement des pro-
jets de loi colicernant les traités avec
la France et l'Italie, le Canada se
trouve avoir accompli sa part en vue

de In conclusion des conventions de

commerce désirées. Nous. avons con-

fiance que les gouvernements de Fran-

ce et d’'Italie ne tarderont pas à faire

comme nous et que l'échange des rati-

fications nécessaires aura lieu - pro-

chainement. On prévoie ‘que la mise

en oeuvre de ces conventions déve-
loppera notre commerce et rendra

plus étroits les bons rapports que

  

  

‘mous avons avec ces deux ‘pays, qui

furent parmi nos grands Alliés an
cours de la dérnière guerre.

La révisiondécennale de la loi. des
Baliqües n été'de votre part, et à juste
titre. l’objet d’une étude attentive. Or

se flatte que les modifications qui y

ont été faites à Ja lumière de. l’expé-

rience, procureront, autant que cela

peut se faire par voie législative, les

garanties indispensables au bon fonc-
tionnement du système. bâncaire.

Les modifications apportées aux
lois de la douane et de l’accise, opè-
reront, à ce qu’on croit; une simplifi-

cation opportune, tout en affermissant

la situation financière du Dominion:

Pour donner suite aux conclusions
de la Commission royale nommée par

le Gouvernement dès avant l'ouvertu-

re de la session, il a été édicté rela-

tivemerit aux transports sur les lacs
et rivières une loi qui devra, on l'es-
père, toute mainmise sur les tarifs
de. fret et d'assurance. touchant les

chargements de grain dont. on a pu’
sonffrir jusqu'ici.
Au reste, l'enquête se poursuit sur

la question de la manutention et du

placement du grain en Canada et au-

tres. sujets se rattachant & l'achat,
À la vente.et au transport du grain.
La loi autorisant l'investigation des

coalitions, monopoles, trusts et mer.
gers va protéger effectivement le - pu-

blic contre totit relèvemenk Hlicite
éventuel des. prix ou toute juste
restriction du commerce.

‘Mainte prescription législative en
vue de donner suite au rapport de la
Commission Royale sur les pensions
et le rétablissement ciVil du soldat
attestant votre désir, de vous acquit-

ter de vos’ justes obligations envers
les anclens combattants et leurs
ayants dtofts,’

Un fait’ significatif de l’année tot
tante, c'est l’arrivée d'un, plus grand fombrdimmigrants. Des arraïige

municipales. Quelques-unes même,

le marché étant sans doute momen-

tanément. démuni d'obligations en

quantité suffisante, ont acheté de :gim-

ples actions ordinaires, cotées en
Bourse, considérées comme valeurs

spéculatives- et ‘de ce fait quelgues
‘péu ‘dänsantes. C’est; ainsi .que la
“Sun Life" avait récemment. dans sa:

caisse pour trente millions d'actic i
ordinaires de I'Tlinois Traction.
lui furent remboursées lors dela ré:
organisation “de cette compagnie “de
transports en commun. La “Sun
Life” a ‘déjà fait-le remploi des deux

tiers dela somme.

est de ‘dix millions et c'est. certes. ün
joli denier. H est

dans une forte pro

obligations.

Ainsi s'explique, dans une certaine.

mseure, la disparition des valeurs de:

Porte--feuille, là plus-value

prennent et la ‘baisse de leur rende-
ment.

 

 

  

   

Etant donnéque.les compagnies:d'as!

surance se développent chaque jour,|

que leurs disponibilités, par congé- |

quent, augmentent, il est

qu'elles achèteront demain plus a

bligations qu’elles n°‘en achètent au-

jourd’hui.

se du prix des obligations,

tuant.

disponibilités feraient bien d'acheter

maintenant des valeurs de placement

des valeurs à court terme feraient é-

galemernt bien de les échanger con-
tre des valeurs à échéance lointaine,

dont l'intérêt est incontestablement

élevé.

Dans un an peut-être, dans

de père de famille ayant baissé, il ne

sera plus possible de placer son ar-

gent aussi a vantageusement.

FRAISES-A'VENDRE

Fraises du meilleur goût, et de la

plus belle grosseur, le dessert par ex-

cellence, Ja confiture délicieuse. Com:

mändez dès maintenant votre provi-

sion en vous adressant à:

JEAN BUSQUE,

- Pouffé-de-Pins.

Téléphone local.

Juilet 12, 1923,

ments ont été négociés avec le gou-

vernement anglais en vue de subven-

tionner les émigrants a compte et

demi avec nous, sous forme d’indem-
nités de passage: et les chemins
de fer, les compagnies de navigation

et le département de l'Immigration

et de la Colonisation vont désormais

que le nombre des immigrants de

choix en sera considérablement accru.

11 est satisfaisant de constater

que la situation des chemins ,de fer

du Gouvernement n'a cessé de s'a-

méliorer à mesure qu'on a pu tirer

meilleur parti de la coordination des

lignes du réseau national et de ses
accessoires. En vue’ de faciliter la

construction des embranchements né-

cessaires et de permettre à l'adminis-

tration d'établir un programme d'ac-

tion définitif et économique, le Par-
lement a autorisé l’exécution de tra-
VAUX sur un parcours restreint el
pour une durée de quelques années.

Les dispositions législatives impor-

tantes prises au cours de la session

relativement à l'agriculture, devront
aider notablement aux progrès de
l'industrie laitière, de la culture des
fruits, de celle des grains et de l’é-
levage des bestiaux dans notre pays.

La révision et la modification des
lois relatives aux brevets d'invention,
marques de conimerce et dessins in.

dustriels, aux droits d'auteur et à la
naturalisation rendront‘ ces lois «plus

affectivement applicables et donne-
ront’ à leurs dispositions une plus

|large portée internationale.

L'approbation donnée au traité en.
| tre Sa Majesté et les Etats-Unis. d’A-

mérique comportant l'adoption de me-
sures plus effectives pour la préser-

vation de la pêche au flétan dans les
eaux septentrionales de l'océan Pa-
cifique, et les textes 1égislatifs s’y

rapportant, rehdent possible la con-

l'servätion de cetté grande ressource

naturelle dans l'intérêt commun de
notre pays et de notre voisin du Sud. 

e
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C'est un problème

  

 

a
qui

‘Le tiers qui reste|.

bable qu'il sera |:
tioh converti en!

“1

 

qu’elles |. 
probable |;

 

La loi: de l’offre et de lal

demande continuant de jouer, la haus-; !
la baisse{ |

de leur rendement, vont aller s'accen-| :

|

D'oùil suit que ceux qui ont des!

à longue échéance et que ceux qui ont | |

deux

sûrement, le rendement des valeurs |

coopérerplus étroitement. On préroit-
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PLACEMENTS DE JUILLET 1923
Nous offrons, Sujet à vente préalable, les obliga ons suivantes :

Placements échéance Int. Payable Prix Rap.
“GOUVERNEMENTS"

Puissance du Canada . vo. % Prix du marché
Soissons . . .. .
Gouvernement Français. . .1 1938 nov. 6% M&N Prix du marché
Province de Québec. . . . 1925-36 5-54 & 6% Prix du marché

MUNIOIPALES

70,000 Bagotville. 1923-68 nov. 5% M&N 100 54%
10,000 Courville. . 1944-59 mai bi M&N 100 514 %
70,000 Greenfield Park. 1924-63 mai 54% M&N 100 544%
30.600 Jonquières. . .. : . 1924-50 mai 5% M&N 100 544%

100,009 Lévis. :. : 2 2200 1945-54 mars 5% S&M 5.40
10,000 Paris. . . .. . LL. 1980 mai 6 M&N 100 69%
60,000 Pte Claire. . 1924-34 juil. 5% J&J 100 5% %

! 14,500 Valleyfield. . 1927 mai 5% M&N . 5.35
| COMMISSION SCOLAIRE
| 12,000 Drumondville, 1930-563 fév. 5% A&F 100 5.50
| 60,000 Outremont .. . . . . 1933 jun 6  J&D 104.50 5.40

75,000 St-Laurent . ... 1943 Juin - 54e J&D 101.25 5.40
25,000 Notre-Dame de la »

Merci Rock Island. 1933 Juin: 51% J&D. 100.00 5.50
FABRIQUES :

75,000 East-Angus. . , . . 1934-48 mai 51% M&N 100 519%
10,000 St-Bruno. . 1924-32 Mai 544 MEN 100. 54%
40,000 APPARTEMENTS ’

DRUMMOND . 1938. 6% M&N 100 * 6%
+—Principal et intérét:payables en:fon à

“(C)—s1000:
Sur demande tous les détailsémissions d’obligations décrites sur

ns d'autres placements par.montantde moindre impor-
tance, demandez nos listes suppléinentaires,

“PLACEMENTS DE JUILLET “1928”

des Obligations Municipales. Lie
— Montréal — Trois-Rivières — Paris

Rivière-du--Loup
Succursule à Beauceville, P. Q. — Gérant:

Edifice Dechêne

 

‘Américains et Canadiens.

 

ces obligations sont vendues avec

Dr G.FAUTEUX      
  
 

 
 

Incendie

  
Accident

Ti..  
La Prévoyance

Compagnie d’

Responsabilité
Automobiles

Bris de Glaces

 

J. C. GAGNE, Directeur-Gérant.

=.

‘Assurances

set M adies 1"
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CRESOBENE
Balsamiques — Antiseptiques — Germicides

Contre les toux chroniques et aiguës, les
rhumes, grippe et maux de

SIROP, 25 sous — CAPSULES,50

»

50 sous. as

Fronchitos, Izyngltes

at!

Envoyés par la malle. :
- CIEDES CAPSULES CRESOBENE, 274,rue St-Denis,Mentréag

   

VISITEURS DISTINGUES
A

BEAUCEVILLE
Au moment d'aller sous presse une

dépêche nous informe due l’arrivée

de M. et Mme Perrichon de Melle

Perrichon et de quelques amis, de

Lyon, PARIS, vient d'être annoncée

A Québec.

On sait que ces visiteurs distingués

se sont embarqués pour le Canada, le

13 juillet dernier à bord de L'“EM-
PRESS OF SCOTLAND". Ils seropt a

Québec, JEUDI PROCHAIN le 19
JUTILET et se rendront directement

A BEAUCEVILLE

où ils seront reçus officiellement le

même soir par tous les amateurs et

les amis du beau et du bon théâtre,

a la SALLE DU COLLEGE. LE PU-
BLIC EST INVITE.

Rare

NOUVEAUX AVOCATS
Nous offrons nos bien sincères fé-

licitations & MM. Jules Vézina, L. A.
Lambert, et M. Ls. Beaulieu, qui vien-

nent d'être reçus avocats à Québec, la

semaine dernière. M. Jules Vézina et

M. Lambert sont de St-Joseph de
Beauce et. M. Beaulièu, autrefois de
St-Benoît-Labre, demeure maintenant
à Québec.
La Beauce, qui fournit une pléiade

de prêtres et de professionnels, cha-
que année, à la province, est heureuse
du sutcès remporté par ces trois
jeunes gens qu’un avenir brillant at-

tend dans leur sphère professionnelle.
Nous leur souhaitons succès.

UN BARGAIN |
Un “FORD TRUCK", en bon ordre, |

un shar FORD TOURING tout neuf,
à vendre à d'excellentes conditions.

S'adresser à : .

HENRI À RENAULT
Béaucéville.…

 

 
Jui: 19.

fants âgés.

UNAUTRE CONGRES
LES VOYAGEURS de Commerce

n'ont pas coutume de se payer de
fhots. Ils sont de ceux dont les réso-
lutions ne tardent pas à conduire aux
actes correspondants.

Celles qu'ils ont prises à leurs
“Journées sociales” de Trois-Riviè-
res sont, comme toujours, fort loua-
bles. J'en relève quelques-uris que je
soumets à la réflexion de tout hom-
me qui pense:

L'Association continuera à récla-
mer avec toute l'énergie possible LE
RESPECT DU FRANCAIS ‘dans tous
les documents officiels; elle demande-
ra le concours de tous pour que les
journaux canadiens-frangais s'abstien-
ment de publier les comptes-rendus
des procès sensationnels: elle insis-
tera auprès du gouvernement provin-
cial et de toutes les municipalités

 

{pour obtenir LA SUPPRESSION DB
TOUTES LIS PELLICULES où le: at-

vorce, l'adultère et le vol occupent

une place prépondérante.

L'association a exprimé le voeu que’
tous les patrons reconnaissent la né--
cessité des unions nationales et reli-
sieuses. Enfin l'association a émis
le voeu d’insister auprès des autori-
dés provinciales pour que LE REPOS.
‘DOMINICAL ne soft pas violé et pour
que l'on prenne toutes les mesures né-

cessaires pour protéger la famille.
Voilà qui est comprendre son de-

voir. Pas un catholique bien pensant-
qui ne souhaite plein et rapide succès
aux Voyageurs et ne leur refuse son
concours et son appui. Î est vrai
ment temps que les gens de bien
alent autant d'audace pour le bien
que les coquins en ont pour le mal!

JEAN DES FRICHES:

|[SERVANTE2DEMANDEE
Dans une bonne

fa

famille, trois eh. .
Bon salaire. Besogne tac

cile. S'adresser sans retard a:

L'"EÉLAIREUR”,

  



 

Seule ManiereLa
d'essayer le thé, c’est de le goûter.—

’ Le Thé Vert

"SALADA”
fait la conquête de toutes les personnes habi-
tuées aux thés du Japon. H 3077
ESSAYEZ-LE IL VOUS PLAIRA

 
 

 

 

Propos Littéraires

 

M. P.-J.-O. CHAUVEAU

‘L'HOMME DE LETTRES": poète, hislorien, romancier, orateur.

Il en est de certaines ‘personnalités’, artistiques, littéraires et politiques,
comme de ces évènements, qui avec le recul des années, donnent à vrai dire tou-

te leur signification, servent de teime de comparaison entre hier et aujourd’hui:

en un mot, qui, de tout le prestige de leur renommée, éclairent la route de l’a-

venir.

Or une de ces personnalités les plus représentatives dans notre monde lit-

téraire canadien, fut bien celle de M. P.-J.-O. Chauveau. Il en est peu, en
effet qui s'imposèrent plus vite à l'attention, il sut gagner les suffrages, en même

temps que l'estime de ses compatriotes.

À en juger par sa photographie qui se détache comme en relief, véritable

profil de médaille, on a l'impiession d'être en présence d'un bel esprit et d'une
grande âme, ouverte à tous les beaux sentiments et à tous les généreux élans

du coeur. Bref, il fut, chez nous, le type parfait de l'homme cultivé et de

bonne compagnie, ce qui d’ailleurs était la résultante de sa formation humoriste.

Nous ne nous attarderons pas à retracer- ici sa brillante carrière politique, 1l

nous suffira de rappeler qu'il occupa successivement les plus hautes charges con-

fiées à son talent précoce et à ses qualités d'hommes d'état, qui confirmaient une

fois de plus ‘que la valeur n'attend pas toujours le nombre des années’.

Nommé plus tard surintendant de l'Instruction Publique, poste qu'il oc-

cupa pendant plusieurs années, il publia un journal pédagogique, modèle du

genie et de la plus haute tenue littéraire où se trouvent consignés de judicieuses

remarques sur notre système scolaire. Entre temps, comme bon nombre de

nos horimes publics d’alors, il fit un assez bon voyage en Europe, visitant -la

France, l'Angleterre, la Belgique, l'Allemagneet l'Italie, d'où il rapporta d’u-

tiles et durables impressions qui achevèrent de meubler sa belle intelligence et

d'orner son espiit d’une foule de connaissance, bientôt mises à profit pour le

s bien et l'avancement de son pays.

À vrai dire, la politique ne l’absorba pas longtemps et malgré son dé-

vouement à la chose publique, il ne désirait rien tant que de revenir à ses chères
études littéraires, qu’au plus fort de ses occupations il n'avait jamais aban-

données, et auxquelles il devait ses plus grands succès, ses plus beaux triomphes

oratoires, qui lui valurent dans la suite d'être élu président de la Société Royale,

pour la section française—En même temps, c'était la consécration officielle

de son talent et de sa réputation d'homme de lettres; car, de l’aveu de ses

contemporains il fut toujours un écrivain désert, au style plein de finesse et

d'élégance ; car :l fut à la fois: poète, romancier, orateur, historien, auteur de

nombreux articles qui attirèrent sur lui l’attention du public et contribuèrent à

son avancement.

Poète, il l’était à ses heures et ses premières pièces qu’on ietrouve dans le

‘Répertoire National”, intitulé L'/nsurrection et L'Adieu à Colborne, témoi-

gnent déjà de sa délicatesse de sentiment, le souffle du lyrisme patriotique l'em-

Mais bientôt à

ses essais de prime jeunesse, font suite d'autres belles pièces de vers de noble
portant sur l’élégance de la forme ou la richesse de la rime.

envergure et de véritable inspiration, comme ‘Donnacona’, laquelle véritable

ode triomphale commence par ces mots invocateurs:

‘Stadacona dormait sur son fier promontoire. On l'a deviné, c'est Québec,

qui préside aux destinées de la race canadienne française et contemple de haut

les phases décisives de sa glorieuse histoire.

i —II faudrait y joindre d’autres pièces de moindre envergure, mais de for-

me française et d’un goût impeccable qu’il tenait de sa haute culture latino-

hellénique.” Comme aussi à noter, une série de récits, de légendes versifiées,

pleins de verve et d'’entrain, du meilleur “terroir”. — Mentionnons encore
sa fameuse traduction du ‘Dies Irae”. où s'exhale toute son âme de grand

chrétien, ce qui dénotait chez lui une maîtrise peu commune de la langue de

Cicéron, à laquelle il devait quelques-unes de ses plus belles qualités oratoires.

Maintenant, soit dit sans ambage, si comme le fait remarquer un critique

avisé: ‘le vers se montre récalcitrant sous sa plume, mais en revanche, avec
quelle aisance et quelle grâce souveraine, il maniait la prose.” Et ceci nous

mène à parler du ‘‘publiciste”’, car nul mieux que lui n’excellait à faire dans

son “Journal de l'Instruction Publique,” “La Revue Européenne”, c'est-à-

dire, des évènements artistiques et littéraires surtout. On eut dit à le lire,

qu'il avait siégé, ou tout au moins, assisté à maintes séances sous la Coupole,

tant lui semblait connue chacune des figures célèbres des “‘Immortels”, ses il-

lustrations de la pensée française, dont il avait subi l'influence, ainsi que le

chaud et lumineux rayonneemnt.

“Un autre fait, écrit-il, qui a bien eu son retentissement local, c'est la ré-

ception à l’Académie Française de M. Alexandre Dumas, fils. Nous re-
connaissons à M. Dumas son immense talent, mais nous sommes forcé d'em-
ployer le même adjectif pour qualifier sa vanité et ses prétentions. Son dis
cours de réception est un continuel balancement d'encensoir. Sous prétexte

de parler de son père, le récipiendaire taille sa propre statue et la place sur le
quarantième fauteuil, après l'avoir fait entrer par la grande porte.  Heureu-
sement, M. d’Hassonville a spirituellement mis les choses à leur place. Dans

une critique fine et mordante il a mesuré M. Dumas et l’a trouvé beaucoup
plus petit qu'on l'aurait cru. Au fait, M. D'Hassonville a été le héros de

la fête.”
Cette chronique d'ailleurs, des ‘Oeuvres et des hommes”, lui fournit

l'occasion d'établir certains rapprochements entre l'ancien et le nouveau monde
qui s’élabore disposé, selon lui, à profiter des leçons de l'histoire du passé,

pour mieux assurer l'avenir.
De ce chef, l'on ne s'étonne pas qu’il ait composé un roman’ “Charles

Guérin'’, où il traite somme toute d’une question économique l'importance ca-
pitale. C'est, en effet, une étude de moeurs canadiennes, écrite dans un style

clair ‘et sobre, une fraîche e tendre idylle, exempte d'analyses subtiles, de si-
tuations dramatiques et des angoissantes péripéties du roman moderne.

A l'instar d’un Réné Bazin, c'est le “retour à la terre”, qu’il préconise,
comme source du bonheur familial et de prospérité nationale. Et dans la

finale, un peu désabusée, (de l’homme public rendu à là vie privée et à ses
chères études),, ne voulant pas même pour son héros, des honneurs de la dépu-
tation élection électorale: ‘““Priez le ciel, qu’il lui épargne cette calamité”.

A tout événement, son étude approfondie de la ‘’vie et de l’oeuvre de
- Garneau", laquelle d'une simple introduction prend les proportions d'un volu-
me, nous le montre avec tous les dons d’historien auxquels s'ajoute cette intui-
tion quasi prophétique qui jette sur les événements de lumineuses clartés.

Ainsi, nous affirme-t-il, comme conclusion: ‘ce qui caractérise la race
française entre toutes, c’est cette force secrète de cohésiôn et de résistance qui
maintient l'unité nationale à travers les plus cruelles vicessitudes et la relève
“ttiomphante de tous les désastres.” . :

» Nous lui devons une autre monographie intitulée: “Un chanoine du cha-
pitre de Québec” et une synthése de [a littérature canadienne, qui lui appérte  

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q, JEUDI 12 JUILLET1923 .

rait, dans son évolution, une preuve irrécusable de notre survivance en même

temps qu'une belle promesse d'avenir. Cependant, l'on peut souhaiter qu’a-
vec le talent d'écrivain qui le distingue, ses dons d'exposition et de pénétra-

tion psychologique, il n'avait pas entrepris des travaux de plus longue haleine,
qui l’eussent mis au 1ang de nos meilleurs écrivains. .

Comme on a pu le constater à la lecture de ses oeuvres, il adopte facile-
ment le style oratoire, c’est qu’en fait, Chauveau était né orateur. Il avait
la noble prestance, le geste aisé, le débit facile et abondant, le verbe sonore et
vibrant, à la fois doux etcaressant à l'oreille. Joignez àcela l'exposé claire
et lucide, le développement de chacune des périodes du discours qui en fait
un tout harmonieux: bref un ensemble de qualités forçant l'admiration et lui
attirant les plus vives acclamations. Car, on peut dire qu’à chacune de nos

grandes célébrations patriotiques, il fut le porte-parole de tout un peuple, de
toute la race canadienne française, dont il incarnait les plus belles et les plus
nobles traditions.

De ces principaux discours prononcés en des circonstances mémorables
il conviendrait de citer de nombreux extraits, pour en faire admirer l'élévation
et la profondeur de pensée, s'alliant à une forme littéraire classique.

Parmi ses harangues populaires, celle prononcée aux ‘Monuments des
Braves”, en juillet 1855, commémorant la bataille de Ste-Foye, en présence

des marins français de la ‘’Capricieuse’’, la première à entrer dans notre port

depuis la cession du Canada à l'Angleterre, est encore dans toutes les mé-
moires. Dans une péroraison magnifique, l’orateur;-donne à tous ces braves

et à tous ces descendants de héros rendez-vous ‘‘au jour de la grande revue
que le Seigneur passera quand les temps ne seront plus!”

Maintenant, les paroles éloquentes qu'il piononga sur la tombe de F.-X.

Garneau le (15 sept. 1867), resteront comme un éternel hommage à notre

grand historien.—En terminant, dans une superbe envolée, il assure notre grand

historien qu’il peut dormir en paix, que les Canadiens seront toujours fidèles

à eux-mêmes: ‘Au sein de l'immortalité, esprit bienfaisant, vous planerez sur

notre coeur. Le silence va se faire en ces lieux, à votre égard le silence et la

mort ne se feront jamais dans nos âmes.”

Non moins pathétique et d'une touchante évocation est le beau panégyri-
que qu’il prononça lors du dévoilement du monument des Pères Breboeuf, Ja-

ques et l'Allemand, premiers Jésuites martyrs au Canada, érigé sur les bords

de la rivière Lairet. .

Après avoir évoqué, en des termes véhéments, tout ce que la terre. cana-

dienne doit à ces héroïques défenseurs de la foi, infatigables évangélisateurs de

la Nouvelle-France, il te:mine par un adieu suprême et un salut à Québec, la

ville des souvenis légendaires et des ‘‘pierres qui parlent”: ‘Adieu à vou| utiles et , il n'y a pas de doute que

tous, salut à toi, vieille cité de Champlain, cité de toutes les épreuves, de tous

les malheurs, de toutes les gloires! Mille souvenirs historiques surgissent autour

de toi, apparition tantôt grandiose, tantôt souriante, mais toujours glorieuse !””

Si nous feuilletons sa correspondance, celle-ci, comme sa conversation,

s’émaillait de citations d'auteurs classiques, ce qui prouve chez lui l’homme de

haute culture, de parfait ‘‘humaniste’’, qui en cultivant les lettres, eut toujours

à coeur l'avancement de son pays.

Au cours de sa brillante et longue carrière, il cueillit tous les titres hono-

rifiques de commandeur de l'ordre de Pie IX et de chevalier de Saint Gré-
goire, et d’officier de l'Instruction Publique de France.

A toutes ces marques de distinction s'ajoute le témoignage irrécusable

et des plus qualifié, d’un de ses contemporains, qui l’a mieux connu, et qui,
lui-même, pouvait mieux rendie un hommage mérité à son talent et à ses hau-

tes capacités: ‘’Dans sa vie privée, comme dans sa vie publique, dit M. le juge

A.-B. Routhier, l'hon. M. Chauveua a été un citoyen intègre, un homme d’hon-

neur, un chrétien convaincu. Partout et en toutes circonstances, il exalta le

nom canadien. Il aimait sa patrie, sa religion et les lettres. Toute sa vie, il

a été fidèle à ce triple amour. Il a été-une de nos gloires nationales les plus

complètes et les plus pures.”

En ces temps, où tout un monde d'idées s’élabore, où notre formation
comme peuple s'accomplit, «puisse la noble figure et la brillante cariière de ce

grand Canadien que nous avons esquissée; puisse-t-elle être, à la fois, un bel

exemple et un guide sûr pour la race canadienne-française et l'orienter vers

les sommets d’une vie vraiment supérieure, c’est-à-dire vers un-idéal ‘de beauté

intellectuelle et morale, gage d'immortelle survivance.

. 7 J. L. S.

27 juin 1923.

 

 

EUROPE-ORIENT, _ Les colis de Londres, Paris ou Ber-

lin parviennent aux points de l'Est

VIA LE CANADA| du Canada en 9 à 12 jours. Ce servi-
ce rapide permet aux commerçants

de renouveler fréquemment leur

La “Dominion Express Co” vient |stock, de façon à satisfaire à la de-
d'annoncer une réduction dans ses|mande. La durée moyenne du trans-
taux, pour le transport des marchan-|port entre Londres ou Paris et l'Est

dises du Canada en Europe; cette di-|du Canada est de 10 à 11 jours.
minution, —d’environ 20%,— suit de Les expéditions d'Europe en O-

près celle qui a été faite sur les en-|rient, via le Canada, sont maintenant
vois ‘à destination du Canada. chose fréquente; la “Dominion Ex-

On peut affirmer que l’augmenta-|press Co.” vient d’effectuer un envoi
tion croissante des importations par|de Hambourg à Kobe, Japon, en 32

messageries, est due en partie aux jours. C'est là Un immense avantage,
taux réduits: cependant elle a une |quand on considère que le même en-
autre tause. Les importateurs, de-|voi, par la route du canal de Suez,

vant l’instabilité des affaires, crai-[n'arrive à destination qu'après envi-
gnaient d’emmagasiner trop de mar-|ron 49 jours. ‘Cette économie de
chandises; ils se contentaient donc temps est destinée à faire du Canada
d'acheter en petite quantité, de façon |la route la plus fréquentée entre l’Eu-
à avoir le plus de capital disponible. |rope et l'Orient. 
 
 

  

    

 

          

  

       
  
          

    

  
Fixe

la vitesse
® . n° °

aujourd hui
Le travail

de l’homme,
aujourd’hui, est

mesuré par ce

qu'il peut faire
dans un temps

donné, avec

aide de ’équipement moderne.

 

  

L’automobile fixe la vitesse
atijourd’hui. Si vous êtes à pied,
vous êtes sérieusement handicapé.

Surmontez ce désavatitage.
Voyez-nous au sujet des
facilités de paiement Ford

FOND MOTOR COMPANY OFCANADA
| ; FORD, HrToNTANI 4223

BENOIT DUSSAULTAgent’
|  BEAUCEVILLE, wo "28ba

11a dépopulation de nos campagnes.

 

L'AIDE FINANCIERE
À L'AGRICULTURE

est un premier pas dans la solution

du problème du retour à la terre et de

 

C'est de cette idée d'aider financière-

ment le cultivateur qu'est née la Ban-
que Rurale, pour le plus grand bien de
la classe agricole et pour l'avantage
des souscripteurs à l’émission du fonds

—Capital de cette banque—Si, d'une
part, Te cultivateur pourra, par l‘inter-

médiaire de sa banque—la Banque
Rurale—acheter au comptant ses ma-
chines aratoires, ses animaux, ses fer-
tilisateurs et autres produits nécessai-

res à son exploitation, l'actionnaire,
de son côté, peut, d'autre part, s'atten-

dre à de substantiels dividendes, sur-
tout s’il veut bien se rappeler que sur

les 17 banques actuellement en exis-

tence, banques qui, surtout, prêtent

au Commerce et à l'Industrie, il en

est qui paient jusqu’à 10, 12, 14 et 16
pour cent. A plus forte raison, la
Banque Rurale, tout en prêtant à la

classe agricole, avec les garanties ré-

gulières, l'argent dont elle aura be-
soin, ne sera pas exposée aux pertes

inévitables encourues par les banques

industrielles et commerciales, qui,
malgré cela, réalisent en faveur de
leurs actionnaires de substantiels pro-

fits. . .

Les Directeurs de la Banque Rura-
le—et c'est une garantie de succès—

sont des hommes bien renseignés sur

les besoins de la classe agricole, cul-

tivateurs pratiques ou hommes de pro-

fession en contact avec les cultiva-

teurs et qui sont avantageusement

connus par leur esprit d’entreprise,

leur probité et leurs succès dans leurs

entreprises respectives. La’ lecture

de prospectus de la Banque Rurale

vous fournira une foule d'informations

vous vous empresserez de souscrire
au Fonds Capital de la Banque, dans

votre intérêt, dans celui de l'industrie

agricole, qui est la source principale

de notre prospérité à tous.

VENTEPARLE |
SHERIF DE BEAUC

No 7081.
JEAN alias JOHNNY POULIN, de-

mandeur: contre Dame ISAIE POU-

LIN et VIR, défenderesse.

Un lot de terre mesurant cent acres

de terre en superficie, plus ou moins,

sans garantie de mesure précise, si-

tué dans le neuvième rang du canton

de Risborough, connu et désigné par

le numéro trois A (3a) des plan et

livre de renvoi du cadastre officiel du

dit canton—avec toutes les bâtisses

dessus construites, circonstances et

dépendances.

Pour être vendu à Ia porte de l'égli-
se de la parnisse de Saint-Ludger, le

DIX-SEPTIBME (17) jour de JUIL-
LET prochain (1923), à ONZE heures

de l’avant-midi.

Le shérif,

GUSTAVE GARANT,

VOULOIR C’EST
POUVOIR

 

Ma bonne Jacqueline,

Ta charmante lettre m’a fait grand

plaisir! Je vois que tu ne regrettes

pas d’être en vacances: il est vrai

qu'après une longue reclusion et un

travail ardu accompli pendant dix

longs mois, il est agréable, tout en se

reposant de goûter les joies familia-

les.

Je te félicite de tout coeur pour tes

succès! Tes parents doivent être fiers

de leur Jacqueline. Et je suis certai-

ne que le bon sourire de ton père et

le doux regard de ta chère maman
ont dû te dédommager entièrement

de tes sacrifices.

Tu me donnes ton programme de

vacances. Je suis heureuse d'y devi-
ner que tu te donnes afmablement aux

soins du ménage pour aider la ma-

man toujours si occupée. J’essai de

faire comme toi d'être tout à tous,

afin de prouver à mes biens-aimés à
moi la gratitude qu’ils méritent pour

tous les bienfaits qu'ils m’ont prodi-
gués avec tant d'amour.

Je ne puis accepter ta gracieuse

invitation pour la retraite fermée,
puisque l’an dernier j'ai eu ce grand

bonheur de passer trois jours pension-
naire dans mon couvent, sous l’égide

de la Vierge Marie. Je te ferai part

des impressions qui toujours revien-

nent en foule dans mon coeur au seul

souvenir de ces heures exquises.

Une retraite fermée, c'est une per-

le précieuse jetée au fond de l’océan
de notre vie, c’est un phare lumineux,

à la faveur duquel nous évitons les
récifs si nombreux sur cette mer du
monde,

Que ne puis-je le dire à toutes les
jeunes filles qui marchent au hasard

dans le chemin; à celles dont les for-
ces morales sont épuisées, à celles
dont le coeur aspire à un idéal très
haut, à celles enfin qui succombent
sous le lourd fardeau de l’infortune.

Que ne puis-je dire et redire: allez, al-

lez à Celui qui répète toujours avec
une amoureuse insistance: “Venez à
moi, vous qui pleurez, vous qui souf-

frez, vous qui tremblez et je vous sou-
lagerai.

Oui, chère amie, mon plus grand
{ désir serait de voir Paule suivre cet.
te retraite, elle donne tous les pré-
textes pour s’en dispenser; mais j'es-
père la convertir . . . ,
‘Ninette le désire, mals en secret,

elle n’ose en parler à ses parénts.
(Je le ferai pour elle, qu’en Penses-

 

jtu?) ‘I y & Hélène, Louise, Pierrette |-
et même Claudette qui la suivront. *

J’en suis très hetireuse, mes faibles
prières les accompagneront.
Amicalement. & tol, -

Françoise Angèle,   

   

    

eTabac de Qualite

En boîtes métalliques
dune5 lb.-

et en paquets
 

  

LA VENTE DE MI-ETE
Voyez l’étalage de nos vitrines.
Venez prendre avantage de nos aubaines.
La vente de mi-été chez Gauvin a pour but

d'offrir aux clients des échantillons, séries disconti-
nuées, des soldes, à des prix de liquidation.
ESCOMPTEDE 10% DANS TOUS LES RAYONS
ROBES! ” ROBES!

90 ROBES, 3 PRIX SPECIAUX
25% de réduction sur tout notre stock de robes en

tricotine Poiret, bleu-marin, drab, taupe, noir
Robes dessinées et confectionnées avec les plus

beaux crèpe cantonet alltyme et aussf en char-
meuse. nuances: bleu marine, vert, jade, peu-
cock, brune, grise, drab, noir. Grandeur pour
jeunes filles de 16 à 20 ans. Grandeurs pourda-

, mes 36 à 44 de buste $16.50, $19.20, $24.90
Un lot de robes de voile et chambrai spécial $3.98
25 robes d'organdie blanche ‘‘défraichies”. Valeur

, de$6.50à$8.50pour....... Ce $1.98
Liquidation complète de la balance de nos robes de

ratine et de voile pour dameset fillettes.
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  du Cercle Jeätine LoBer,
“Villa Flourte"—10/6/23, .

  

(iRATIS GRATIS
Y avez-vous songé sérieusement ? En avez-

vous calculé toutesles chances qui vous sont gra-
tuitement offertes? Si oui, vous comprendrez que
pour chaque $1.00 dépensée à nos comptoirs, tout

en bénéficiant de nos prix incomparables, 50 person-
nes recevront en retour $20.00 en or en plus de la
pleine valeur de leur argent en marchandises.

Où pourrez-vous trouver meilleurs avantages?
C’est là un fait unique qui ne se représentera plus.
Soyez pratique et profitez des avantages où vous les
trouvez.

Ne laissez pas les autres seuls profiter de ce
dorit vous pouvez vous-même bénéficier; vous n’a-
vez pas seulement une, deux ou trois chances, mais
bel et bien 50.

Tout le monde peut gagner!

C’est là l’avantage exceptionnel.

 

Syndicat de Quebec
ANGLE ST-JOSEPH placoom

  

Thés, Liqueurs, Epiceries

Ditibuteur du ftsoux té

“BULL DOG"
— NAZAIRE TURCOTTE & CIE

EPICIER, EN. GROS, QUEBEC.
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pREMIERE y + . on varrétant : [ous les principaux

EXCURSIONOECO Jations assemblées auxporesorft
refft des ovations:— “ Amenez-nous
d'autres colons”, criait-on, “nous en
aurons bien soin et ils ne regrette-
ront pas d'être vends nous rejoin-
dre”, — “Leur enthousiasme était
communicatif”, déclara à son retour

ESRI

gif n'en dépend que des excursion-

alates, prêtres et cultivateurs, qui re-

viennent d'un voyage de cinq jours
: i elle région de

a ivuAof remarquablement l'un des prêtres excursiomnistes,
nisation CE . ; Dans c .

colo? ypéu va connaftre un nouvel, ne chaque village les visiteurs
déveloy _ revenus à Québec en-| urent les hôtes du curé et des nota-
essor. 11s sont bles qui non seulement leur offrirant

jusmés et émerveillés. Ils ne}, y] ,
thous ; plus généreuse hospitalité mais
trouvaient pas de mots assez élogieux jeur fourniront aussi les moyens de vi
pour communiquer leurs impressions, § vi-; siter une dizaine .
Les progrès rapides de la colonisation je chaque côté de aaesde oe
jans l'Abitibf, là satisfaction des C0-| promenades , ’

jour, Jes avantages offerts à tous ceux on automobile permirentaux excursioétablir dans cette région, | onnistes de se rendrequ
conmte de l'excellence des routes etja beuuté et la facilité avec laquelle! d'admirer les beaux ponts construits

on les défriche ont surtout fait leur) par le gouvernement provincial. Is
admiration. ne se lassaient pas non plus d'admi-Mais ce qui marque particulière-

;

rer la beauté des terres et les progrès ment li» succes de l'excursion c'est |rapides du défrichement. L'opinion

que sur 123 cultivateurs qui en fai-; unanime était que dans nombre de
saient partie 22 seulement sont reve-:cas les vieilles paroisses n’avaient

pus à la fin de la semaine. Les au-| pas de plus belles terres à montrer.

wes mt profité de l'extension de! Une autre remarque faite au cours

temp» qui leur’ était accordé par le; du voyage c'est que tout le monde là-
Chemin de Fer national du’ Canada i bas semble heureux de son sort et

pour rester là-bas et se choisir des! très encouragé par les succès obtenus |
sot<. Fr parmi les 22 de retour #1 y jusqu'ici.

en a Is yni vont retourner se choisir| A leur retour à Québec les mem-
des terres au cours de l'été. On éva-!bres du clergé faisant partie de l'ex-
Jue à cinquante le nombre de ces pre-’ cursion étaient si satisfaits de leur
smier: excursionnistes qui s'établiront| voyage qu'ils ont passé des résolu-
dans "Abitibi d'ici un an. : tons de remerciements et de félicita-
En -omme le but que se proposaient ; tions à l'adresse du gouvernement

les orsunisaleurs de l'excursion: fai-i provincial, ‘organisateur de l’excur-
re mieux connaître l'Abitibi et y at-!sion, du Chemin de fer national du

tirer du nouveaux colons a été atteint. ; Canada qui a colloboré à son succès
Le zouvernement de la province dejet des curés, maires et citoyens des
Québer et le Chemin de fer national villages de l'Abitibi qui les ont reçus

qu Canada qui travaillaient de con-’de façon si hospitalière. Une men-
vert à celte entreprise nationale puis- {tion spéciale a été faite de M. l’abbé
qu'elle i pour objet de prévenir la dé- Ivanhoé Caron, missionnaire coloni-

«ertion de nos campagnes, peuvent se:sateur, qui dirigeait l'excursion.
flatter d’avoir remporté un succès re-! La seconde excursion de colons à

marquahle dès leur première tentati-: prix réduits dans l'Abitibi aura lieu

ve. las un des excursionnistes qui le 18 juillet prochain. L'hon. M, Per-

ne soit maintenant un agent de colo- rault, ministre de la colonisation, se-

nisation aussi zélé que” sincère. ira du voyage. Cette excursion coïn-

Les membres du clergé qui, au Cidera avec la bénédiction de la nou-

nombre d'une quinzaine ont fait le Yelle église d'Amos et les grandes fê-
voyae de l'Abitibi, se sont aussi en- tes qui seront célébrées en cette oc-

à faire connaître à leurs pa- C&sion.
roissiens les avantages de cette ré ; EP

gion, leurs concours était surtout! SERVANTE DEMANDEE

précienx i enrdler et ils le promet-.

tent fout entier.’ -. |

Partis de Québec à bord d’un con-j pour famille privée. Bon salaire.

Transcontinental les excur- S'adresser a:

   

 

voi dn

sionnistes se sont rendus tout droit R. GUIMONT,

à Lu Reine, à l'extrémité de l’Abitibi, { Taschereau,
puis ils sont revenus sur leurs pas St-Georges.

 
 
 

 

     

 

Fumeurs
= quel que soit \
le tabac que vous

essayer |
le ROSE-QUESNEL
au moins une fois

Vous y trouverez un réel
plaisir, une suprême sa-
tisfaction parceque le
ROSE QUESNEL posséde
toutes les qualités que doit
posséder un tabac supé-
rieur pour la pipe. Il est
fabriqué avec des tabacs
QUESNEL choisis par
nos spécialistes exclu-
sivement pour cette
marque. Il est empaqueté
par des machines qui scel=
lent l’enveloppe pour
conserver au tabac son arome, sa saveur et sa
fraîcheur; c’est pourquoi il ne se réduit pas en
poussière et brûle lentement dans la pipe, tout en
restant doux pour ne pas chauffer la langue.

64 ”

Larome Quesnel
vous captivera

Mais ce qui vous captivera
le plus, c’est 1’arome du
“ROSE QUESNEL”—cet EN VENTEarome unique, agréable, PARTOUT
Suaveet pénétrant si
recherché des amateurs.
C’est l’arome qui vous fera ctsadopter le “‘‘“ROSÉ
QUESNEL domime votre
tabac de prédilection.

TreRockPatins

QUESNEL
LeTabac àTarome sans Egal

LE PAQUET

  

| première

ELLESLE DISENT
À LEURS VOISINES |

Les femmes disent entre -elles
comment elles ont été sou-

lagées par le Composé
Végétal de Lydia E,

Pinkham,
——

Woodbridge, Ont. — “J'ai pr
Composé Végétal de Lydie?Pie.
ham pour les maladies féminines. Je
souffrais de maux de tête, de dos,
douleurs entre les épaules et sous les
omoplates avec sensations douloureu-
ses de chaque côté. Parfois, il m’é-
taitimpossible de faire mon ouvrage
ot.Jétais très souffrante, Ma belle-

Te me parla du Composé Végétal
de Lydia E Pinkham et jen achetai
immédiatement. Il m’a fait plus de
bien que tous les autres remèdes que
$ ai priset le recommande à mes
oisines.” — Mme ar Simmons,R.R.2, Woodbridge, Ont ’
Dans presque chaque ville de ce

pays, ilya des femmes qui ont été
soulagées par le Composé Végétal de
Lydia E. Pinkham, dans le traitement
de maladies particulières à leur sexe,
et il leur fait plaisir d'en faire part
aux autres femmes. Donc, si vous
souffrez aussi, pourquoi ne pas don-
ner un essai raisonnable au Compo-
sé Végétal de Lydia E. Pinkham.

: Ce célèbre remède, dont les ingré--
dients médicinaux sont tirés de raci-
nes et d’herbages, prouve son effi-
cacité pour des cas de ce genre, de-
Puis cinquante ans. Partout, les fem-
mes rendent témoignage sur les ef-
fets merveilleux du Composé Végé-
tal de Lydia E. Pinkham.

 

UNE EMISSION
INTERESSANTE

SUR LE MARCHE

Trois maisons de banque offrent au-

Jourd'hui $350,000 d'obligations à

7% de Côté, Boivin & Cie, Inc.—Cet
te compagnie fait le commerce du
gros dans le Lac-Saint-Jean—Elle

est établie depuis vingt-cinq ans—
Les côtés intéressants de l'émission.

Le Crédit-Canada, Limitée et deux

autres maisons de banque, Le Prêt

Municipal de Québec et T.-H. Onslow

€ Co, de Montréal offrent aujourd'hui

sur le marché une nouvelle émision

d'obligations. C'est célle de la mai-

son Côté, Boivin £ Cie, Incorporée,

marchands en gros de -ferronnerie et

d'approvisionnements de Chicoutimi.

‘émission est au montant de $350,-

000. Les obligations sont à 7%, de

première hypothèque et sont rem-

boursables en séries du ler mai 1925

au ler mai 1933.

Dans la lettre du Président de la
compagnie nn relève les faits saillants

qui suivent: Côté, Boivin & Cie, Inc.

est une société par actions, consti-

tuée suivant les lois de la province de

Québec. Elle fait le fomimerce en
gros de ferronnerie et d’approvision-

nements. dans le district de Chicouti-

mi. L'entreprise femonte à vingt-

cing ans.

Le magasin principal de la Compa-

gnie est 4 Chicoutimi avec succursa-
les à Roberval, Laterrière, Lac Bou-

chette, St-Alexis et Grand Pabos.

Cette émission est garantie par une

hypothèque sur tous les
biens de la Compagnie. $5,000 de ces

obligations sont déposées entre les

mains du fiduciaire, pour payer, lors-
qu'elle deviendra due, une hypothé-

que du même m'ontant enregistrée

sur la propriété de Roberval. L’actif

garantissant l'émission s'élevait au 31

décembre 1922 à $892,113.39, soit deux

fois el demie le -montant de l'émis-

sion.

Cette compagnie. en 1922, a fait

des profits. de $85,073.39, déduction
faite des intérêts et, de la déprécia-

tion, soit près de trois fois et demie

le montant requis pour le service des
intérêts sur l'émission. Ces profits,

d'un autre côté, augmentant toujours

d'année en année à mesure que la ré-

gïon du Lac-Saint-Jean prend de l’ex-

pansion.

Le bureau de direction de la Com-
pagnie comprend les personnes sui-

vantes: W.-H. Giroux. président; di

recteurs: 13.-C. Vidricaire, Jos Versail-

les, J.-E, Cloutier. J.-A. Fournier.

On offre actuellement cette émis-
sion au pair soit $100 pour rapporter

du 7%.

RECTIFICATION

A propos de la Compagnie Hydraull-

que de Portneuf (Incorporée)

 

Dans l'annonce intitulée 1.‘“Indus-

trie bydro-électrique”, que nous avons

publiée dans notre avant-dernier nu-

méro sous la signature de Versailles-

Vidricaire-Boulais (Limitée), il était

dit que l'emprunt de la compagnie hy-

dranlique de Portneuf (incorporée) é-

tait de $370,000. C'est $300,000 qu’il
aurait fallu lire. La rectification

s'impose, puisque la maison Versail-
les-Vidricaire-Bouiais (limitée) a tenu

à limiter l'emprunt à la moitié-de la
v

valeur des biens engagés :

—rerél)©erie

COUR SUPERIEURE
CANADA

Province de Québec
District de Beauce.

 

No 7268
Dame DELIA GREGOIRE, épouse de

Joseph Lemieux, Cult, St-Martin, de-

manderesse, vs JOSEPH LEMINUX,

défendeur.

Une action en séparation de biens

a été inatituée en cette cause je 15me

jour de juin 1928.

St-oseph de Beaute, 15 juin 1928.

tion, passera avant tout autre s'il

‘dation, se réaliserait après le pale.

‘| haut et dernier enchérisseur, le prix

| trois,

BEAUCEVILLE, BEAUCE; P.Q;, JEUDI 12 JUILLET 1923

ACTIONS ET
OBLIGATIONS

L'OBLIGATION représente un prêt,
est par conséquent un titre de créan-
ce privilégié, qui, dans une liquida-

 

comporie première hypothèque.

L'ACTION, même privilégiée, ou de
priorité, ou de préférence, est une

part de propriété, qui, dans une liqui-

ment des obligations.

Avant d'acheter des actions d’une
entreprise industrielle et commercia-

le, il importe donc de se rendre comy-
te s’il y a une dette obligatoire.
Les actions de préférence de la maj-

son Dupuis Frères (limitée) sont

mieux garanties que n'importe lequel

des titres de même catégorie actuelle-
ment sur le marché canadien, parce

que cette maison s’est engagée, dans

le titre même, à ne pas émettre d’o-
bligations sans le consentement des

deux tiers des porteurs, et à abandon-
ner sa dfrection à ces derniers si le

dividende restait en défaut pendant

deux ans. En fait, à toutes fins prati-
ques, elles” équivalent à des obliga-
tions.

Quand elle aura appliqué tout le

produit de son émission de $1,600,000,

la maison Dupuis Frères aura un actif
de plus de $3,000,000.

Fondée en 1868 sans argent, aujour-

d'hui située en plein coeur du quar-

tier le plus populeux de Montréal, son
commerce augmente constamment.

L'émission s’amortit progressive-

ment au moyen d'un fonds déposé en-

tre les mains de la Montreal Trust
Co., et qui commence à jouer dès cet-

Le année.

Æcleter des actions privilégiées 8%

Dupuis Frères, c’est faire le meilleur

des piacements et c’est contribuer à

la prospérité économique du Canada

français, qui profitera un jour ou l’au-
tre à chacun de nous

Au prix de souscription actuel
(104), l’action privilégiée Dupuis Frè-

res rapporte plus de 71-29. Si ce

n’est déjà fait, convertissez en cette

valeur une partie de votre portefeuil-

le.

Ecrivez-nous, consultez-nous:

vous voudra de l’argent

! Versailles-Vidricaire-Boulais, Limi-

tée—Montréal, rue St-Jacques, 90;

Québec, Immeuble de la Banque Na-
tionale

cela

 

Prov. de Québec.
Dist. de Bealice.

Cour Supérieure
No 7172
FLORIDA ROY, épouse d'Adélard

sée,

“ demanderesse,

vs

Ledit ADELARD FOSTER,
: défendeur.

Une action en séparation de biens

a été instituée en cette cause le 12ème

jour de mai 1923. !
Signé: .

LORENZO DUTIL,

Procureur de la demanderesse.
St-Georges de Beauce, 28 mai, 1923.

 

LA DACTYLOGRAPHIE

DANS UN COLLEGE CLASSIQUE

Ce n’est pas sans à propos que la
dactylographie franchit le seuil de

nos collèges classiques. En effet,

c’est bien la classe des gens de lettres

qui seront le plus dans l'occasion d'é-

conomiser du temps et de l'effort en

se servant tous les jours .de leur vie

d'une dactylotype.

Le Collège Sainte-Anne de la Poca-

tière bat la marche dans ce sens de-

puis plusieurs années et le professeur

du cours, M. l'abbé Onésime Lamon-

de, obtient de réels succès.
Le-cours se donne en français et en

anglais d’après la méthode intitulée
“Je Dactylographe Canadien”.

Cette année encore treize élèves ont

obtenu le certificat de l’Association

des Dactylographes du Canada et sont

inscrits aux régistres comme suit:

No. 1297 J.-Philippe Gastonguay. _

«1298 Gérard Collin,
* 1299 M. Antoine Lévesque.

* 1800 Henri Thibuglt.
Dominique Gosselin, ;

« Wilfrid Grenier.

» 1308 Gabriel Chapedelaine.
1304 David Roy.

1305 Gérard Thiboutot,
“1351 Georges-Ed. Tremblay.
- 1851 Henri Belleau.

Camille Gagné.
1353 Antonio Bernier.

CANADA
Province de Québec
District de Beauce

COUR SUPERIEURE

7173 -

MORIN ¢ AL, demandeurs, vs
Gilbert € AL, défendeurs.
AVIS est par le présent donhé que

le trente-et-unième jour de juillet mil

neuf cent vingt-trois, sera vendue aux
enchères publiques, en bloc, et com-

me un tout, en la demeure d'Alfrèd
Cibert, à St-Hilaire de Dorset, à dix

heures du matin, une batteuse à trè-
fle décortiqueuse “BIIDSBELL', no 2,

ainsi qu'un engraineur automatique
otun engin de douze forces, au plus

devant être payé comptant, et ce, en

vertu d'un’ jugement rendu par la
Cour Supérieure du District de Beau-

ce, le vingt-cinquième jour de juin
dernier. us

St-Joseph de Beauce, ce quatrième

Jour de juillet mil neuf cent vingt-  ROSAIRE BHAUDOIN,
Procureur de la démanderesse.

Foster, de St-Martin, duement autori-

 BOUFFARD & BOUFFARD,
Procureurs des démandeurs.

>

   
 

NOUVELLE

CÔTÉ,

Montant Date d'échéance
$ 21,000.. ..-..ler mai 1925

25,000.. … ..ler “ 1926
26,000... +. ..ler “ 1927

COUPURES: $100. et $5600.

VERIFICATEURS :

& Co.

Directeurs .. .. ,.
“

o“"

“

coûtant.

PROFITS

des intérêts sur l'émission.

déduction des intérêts et de

1918...
1919.
aere

QUEBEC 

; Marchands engros de ferronnerie et d’approvisionnements

GHICOUTIMI - ROBERVAL - LATERRIÈRE - LAC BOUCHETTE
ST. ALEXIS - GRAND PABOS

Entreprisa établie depuis 25 ans

D’Obligations 7% lére hypothéque
Remboursables en séries, ler mai 1925 au ler mai 1933,

DATE DBE I’EMISSION: ler mai 1923.

COUPONS: ler mai et ler novembre.

CAPITAL et INTERETS payahles à la Banque

Molson, Montréal, ‘Québec et Chicoutimi.

MM. Marwick, Mitchell

Président et Gérant-Général .. .…. …

. . ».}.1w ve 20 se wa BE

“sso os te se ee vo vues ve 44 J. E. Cloutier, Chicoutimi

Assistant-Gérant ++ + + + M. À. S. Daly, Chicoutimi
! Secrétaire .. ..

GARANTIE DE L’EMISSION
Cette émission est garantie par une première hypothèque sur tous les biens de la Compagnie.

$5,000.00 de ces obligations sont déposées entre les mains du fiduciaire, pour payer, lorsqu'elle
deviendra due, une hypothèque du même montant enregistrée sur la propriété de Roberval.

L'actif garantissant l’émission tel qu’indiqué ci-après et certifié par les auditeurs, MM. Mnrwick,
Mitchell & Co., s'élevait, an 31 décembre 1922, à $892,113.39.

L'actif représente donc plus de deux fois et demie le montant de l'émission.

En vertu de l'acte de fiducie, la compagnie est obligée de maintenir mn actif d'au moins
$550,000., en marchandises, en billets et comptes recevables dont $400,000. en marchandises an prix

Les profits de l'entreprise pour l'année 1922
ont été de $865,073.39 avant déduction des inté-
rêts et de ia dépréciation, soit près de trois
fois et demie le montant requis pour le service

Tableau comparatif des profits réalisés, avant

durant les cinq dernières années:

cee eee $71,199.88
te swe vee tre asv sob

1920... cue vec wmse son ons
1921... "ee vee 03e cu se

1923... res. svg) Deis sev FW

PRIX: le pair $100. et les intérêts courus.

Téléphonez ou télégraphiez vos commandes à nos frais.

Crédit-Canada, Limitée
120, rue St-Jacques, Immeuble Transportation

Le Prêt Municipal, Limitée
107, Côtede la Montagne

BOIVIN & CIE
»  INCORPORÉE

 $350,000

Montant Date d'échéance
$ 25,000.. .. ,.ler mai 1928

26,000.. .. ..ler “ 1929
26,000.. .… ..Jer “ 1930

x

Montant : Date d'échéance
$ 26,000.. .. ..ler mal 1931

26,000.. — ..ler “ 1932
150,000., .. ..ler “ 1833

REMBOURSEMRN'T-—A compter du ler mal
1937, ces obligations peuvent être rem-
boursées par anticipation eu totalité ou en
partie aur préavis de 30 jours, à 102 plus
l’intérël couru.

FIDUCIAIRE: et ENRIGISTREMENT:
' Général du Canada.

LEGALITHE de l'émission constatée par MM.
Béique & Bétque.

Crédit

BUREAU DE DIRECTION

se +. MM. W. H. Giroux, Chicoutimi
Te te co oo om os wane Joseph Versailles, Montréal

os so B. C. Vidricaire, Montréal

ee +» J. A. Fournier, Québec

ee ve oo oo +o. Raymond BLelleau, N. P, Chicoutimi

CHIFFRE D'AFFAIRES

IT! va sans dire que le chiffre d'affaires pour
les années subséquentes, sera considérablement
accru. Voici d’ailleurs les chiffres d’affaires
comparatifs, pour les quatre premiers mois de
l’année courante.

la dépréciation, Augmenta-

tion.

$82,030.67
27,028.29

15,338.17

47,929.92

Mois

Janvier .

Février .

Mars.

Avr), »,

En 1922

$66,866.15
76,846.69

98,391.16

78,170.97

En 1833

$137,886.82
103,874.98

118,729.33

126,100.89

78,218.97
83,245.56
80,840.85
86,073.89

MONTREAL

T. H. Onslow & Co., Limited
418, Immeuble Transportation

MONTREAL    
 

BEAU GESTE D’'UN
AGENT DU CANADIAN

NATIONAL
 

Un bel exemple d'honnêteté de la’

part d'un employé du Chemin de fer]

National du Canada vient d'être rap-|

porté aux quartiers généraux de cet!

te compagnie par M. R.-J. Deachman,|

de la commission d'enquête royale sur |

Tes grains. :
En achetant son billet à la gare |

d'Edmonton un voyageur du nom de |

C.-J. Sheldon échappa par mégarde
deux billets de $20, ils furent trouvés|
par le concierge de la gare qui s’em-

pressa d'informer le conducteur du

train de sa trouvaille et de lui donner

le signalement de celui qui probable-:

meni avait fait la perte. Le conduc!

teur se rendit auprés de M. Sheldon

et après lui avoir demandé de comp-

ter son argent et s'être assuré qu'il
étalt bien ‘Je perdant luf remit les:

deux billets de banque.

Le voyageur conta sa bonne fortune

à M. Deachman qui rapporta le fait
aux quartiers généraux du Chemin de

fer National du Canada, ajoutant: |

“Les temps sont durs et quand un em-

ployé de chemin de fer touchant un

petit salaire trouve l’occasion de s’ap-

proprier $40, mais au lieu d’en profi-

ter. fait toutes les démarches possi-

bles pour retrouver le propriétaire, il

mérite au moins une mention hono-
rable. Ce geste d’honnêteté mepa-
raît encourageant et digne d'approba-

1 tion.”

2 TERRES A VENDRE

EXCELLENTES CONDITIONS

2 terres, l’une près de l'autre com-
prenant 275 acres, dont 80 acres en
culture, 50 acres en lots de bois, bois
de pulpe, orme, 300 érables complet
avec accoutrement.
Maison à appartement, fournaise, a-

méliorations modernes, le tout en ex-
cellentes conditions.
table pour chevaux, table pour les

animaux en général, 100 x 40, parfaite
en construction. Eau dans les bA-
tisses. Excellent pâturage. Arbres
fruitiers de toutes sortes, etc.
Ces fermes splendides sont situées

à Ayeres Cliff, (Co. Standead), un
mille et demi de la ville. Livraison
du lait par chemin de fer.
* A 20 milles du marché de Sherbroo-

 

 ke (bon chemin). Une chance ma.   

 

BUREAU DE DIRECTION
BANQUE DE MONTREAL
Capital payé .... $27,250,000

Fonds de réserve . 27,250,000

Actif total de plus de $650,000,000.00

Sir Vincent Meredith, Bart., Président

Sir Charles Gordon, G.B.E., Vice-Président

MM. Le Trés Hon. Lord Shaughnessy, k.c.v.o.
C. R. Hosmer
H. R. Drummond
D. Forbes Angus
Wm. McMaster
Lt.-Col. Herbert Molson, C.M.G., M.C.
Harold Kennedy
H. W. Beauclerk
G. B. Fraser
Son Honneur Henry Cockshutt
J. H. Ashdown
E. W. Beatty, K.C.
L’Hon. Sir Lomer Gouin, K.c.M.G.
Gen. Sir Arthur Currie, G.C.M.G., K.C.B.
James Stewart

Sir Frederick Williams-Taylor, Directeur-Général.

La Banque a plus de 600 bureaux au
Canada, a Terreneuve, aux Etats.
Unis, au Mexique, à Londres, Angle-
terre et à Paris, France. Elle a des
correspondants dans tous les pays du
monde, ce qui facilite les transactions
générales de banqueà l’étranger.

Banquede Montréal
Fondée il y a plus de 100 ans.

 

 

 

 
   

M.J. ROCHETTE GERANT ST-GEORGES Beauce

gnifique pour l'homme désireux de fai-, Excellente occasion de faire de l'ar-
re dans un district important le com-| gent. :
merce du lait. Crême expédiée À Boæ| Une visite est sollicitée pour_plus
ton, d'information. S’adresser à:
Ces fermes sont toutes équipées, 30 C. Wr MORSE,

bêtes à cornes dont la plupart sont Ayers Cliff,
pure sang, enregistrées.
Cause de vente: propriétaire se re-

tire du trävail..

+

Août, 17.

RM. D. 2
Co. Standead, P. Q..
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Mme Roberge a engraisse de
35 lbs. en prenant Tanlac

 

“J'ai engwMaissé de trente-cing M-
vres en prenant Tanlac, et je pense
réellement que c'est le plus merveil-
leux remède au monde,” déclarait

Mme Carotine Roberge, une dame très

estimée de 224 rue Prince Edouard,

Québec.

“Durant les deux dernières années.
j'ai souffert d'un vilain cas d’indiges-
tion. Je n'avais aucun appétit, j'avais

toujours de l'acidité sur l'estomac et
toujours un mauvais goût dans la

bouche. Rien de ce que je mangeais

ne me convenait, et j'étais toujours
si faible et si étourdie qu'il semblait

certainement été merveilleux pour

moi. Je mange autant que n'importe
quelle autre personne, tout digère
parfaitement, je ne souffre plus ja-

mais d'acidité sur l'estomac, et mes
forces et mon énergie me sont reve-

nues si entièrement que je me sens

très bien portante sur tous rapports.
Tanlac est réellement merveilleux."

Tanlac se vend chez tous les bons
pharmaciens.

N'acceptez pas de succédané.
11 s’est vendu plus de 37 millions

de bouteilles.
 

Les pilules végétales Tanlac sont que je n'avais pas d'énergie du tout.

» Bien, Tanlac fut le premier remé-
de qui me fit quelque bien, et il a

le remède propre de la nature pour
la constipation. En vente partout.

 
 

LE CERCLE
DES FERMIERES
DE BEAUCEVILLE

 

Vous invite tout spécialement à vous

joindre à ses membres pour suivre

le programme de son exposition qui

aura lieu a Beauceville, mardi, le

14 septembre 1921, sous la direction

du Ministère de l’Agriculture de

Québec.

BUT D'UNE EXPOSITION DES FER-

MIERES
C'est de créer l'émulation chez les|.

membres d'un Cercle. afin de les ex-

citer à augmenter et améliorer leur

production. de leur' mettre au coeur

l'amour et l'orgueil de la profession  agricole et à infuser à la génération

nouvelle des aspirations sérieuses et

des enthousiasmes efficaces pour le

progrès moral et matériel de la pa-|

trie. |
REGLEMENTS

lo-—Cette exposition n’est ouverte:

qu'aux Fermières de Beauceville qui!

ont reçu des graines de culture ou’

de légumes du Ministère de l'Agricul-!
ture de Québec. au printemps. !

20—Tous les exhibits devront étre!
la propriété et le fruit du travail des

chargé aux Sermiéres, t

Jo—Aucun droit d'entrée ne sera!

chargé aux Sermières. !

4o—Tous les exhibits doivent étre;

en place avant 1) heures A.M. le jour |

de l'exposition. |

5o—Les produits, objets ou articles;

exposés devront être étiquetés avec!

le nom propre de l'article, !

6o—Les juges devront s'en tenir |

strictement au nombre d'échantillons

requis et spécifiés pour chacun des:

cas: toute déviation en plus ou en

moins suffira pour mettre la Fermiè-;

re hors concours dans cette seiten. ;

To—H est strictement interdit à’
toute Fermière. et sous peine d'être !

mise hors concours. d’apposer son|

nom ou de marquer ses exhibits de fa-i

on qu'ils puissent être reconnus par

les juges avant d'avoir été jugés.

8o-—De même, il est strictement dé-

fendu (les juges ou organisateurs ex-;

ceptés) de toucher aux exhibits, de;

les déplacer. endommager, détériorer

sous peine d’être mis hors de con-

19—Châle de laine:

2e prix, 50c.
20—Drap de laine: ler prix, $1.00;

2e prix, 75c.

21—Grosse étoffe:

2e prix, $1.00.

ler prix, T5c:

ler prix, $2.00:

229—Flanelle: ler prix. $2.00; 2e

prix, $1.00.

23—Filasse de lin: ler prix, 75e;
2e prix, 50c.

24—"Catalogne: ler prix, 75c; 2e

prix, boc.

25—Tapis tressé: ler prix, qde; 2e

prix 50c.

26—Tapis crocheté: ler prix, 75c:

2e prix, 50c. :

27—OQuvrage de fantaisie, à l'aiguil-

le: ler prix, 60e; 2e prix. 30c.

28—Ouvrage de fantaisie, au cro:
chet: ler prix”60e: 2e prix. 30c.
29—Tricot à la broche (en laine):

ler prix, 75c; 2e prix, 50c.

Macramé: ler prix. 75e: 2e prix,

Ble.

Raccamodage: ler prix, 75¢; 2e

prix, 50c.

Reprisage: ler prix, 75c: 2e prix,

50¢.

Classe IV—Produits de la ferme

31-—Beurre (2 livres): ler prix, Tôe;

2e prix, 50c.

32—Pain de ménage (1 pain): ler

prix, 75e; 2e prix, 50c,

33—Miel blanc, coulé, 1 local: ler

prix, 75e: 2e prix, 50c,

34—Miel en rayons, 1 bocal: ler

prix, 75e; 2e prix, 50c.

35—Savon du pays. 2 morceaux:

ler prix. 75c: 32e prix, 50c.

Classe V—Liqueurs économiques

38—Vin de cerise: ler prix, 50c; 2e

prix, 25c.

40—Vin de rhubarbe: ler prix, 50c:

ze prix, 25c.

41—Vin de gadelles:

2e prix. 25c.

Classe VI—Fieurs et plantes d’orne-

ment

ler prix, 50c:

43-—Fleurs: ler prix, 50c; 2e prix.

25c. .

44—Plantes: 1er prix, 50c; 2e prix,

2bc.

Conserves de viande

Trois bocaux assortis: $1.00 — 75 cts.

Une gerbe de lin ler prix: 76 cts;

2ièeme prix: 50 cts.

Les exposants auront le droit d’ex-

poser les produits faits dans l'année

seulement.

Pas une seule entrée se fera la jour-

cours dans toutes les sections, et Ce-'née même de l'exposition.

la sur conviction sommaire.

9o0—Personne n'est admis a len!

droit. lieu ou place, où se trouventles
exhibits pendant que les juges sont à |

les juger.

N.-B.—-Immédiatement apres

les produits auront été jugés, l'agro-

nome, accompagné des juges, est prié,

s’il le peut, d'expliquer pourquoi cer- |

tains produits ont été primés plut t

que d'autres et profiter de l’occasion

pour faire des observations pratiques

au sujet des expositions de Fermières

à venir.
PROGRAMME ET LISTE DE PRIX
DE L’EXPOSITION DU CERCLE

DES FERMIERES DE BEAU-
CEVILLE

PROGRAMME
8 heures A.M.—Messe solennelle.

10 heures A.M.—Ouverture de I'Ex-

position. Visite des exhibits.

2 heures P.M.—Conférences.

5 heures P.M.—Fermeture de

position.

l'Ex-

LISTE DE PRIX

Classel—Culture potagére
Sections—

1-—Choux, 1 échantillon: ler prix,

60c: 2ème prix, 40c.

2—Oignons, 6 échantillons: ler

prix, 60c; 2e, 40c.

3—Tomates, 5 échantillons: ler
prix, 60e; 2e prix, 40c.

4—Céleri, 2 échantillons: ler prix,

60c; Ze prix, 40c.

5—Betterave, 2 échantillons: ler

prix, 60c; 2e prix, 40c.

6—Carotes, échantillons: 1er prix,
60c: 2e prix, 40c.
7—Panais, 3 échantillons: ler prix,

“ 60c; 2e prix, 40c.
8—Radis, 6 échantillons: ler

60c; 2e prix, 40c. :

9—Citrouille, 1 échantillon:
prix, 60e; 2e prix, 40c.

10—Choux de Siam, 2 échantillons:
ler prix, 60c; 2e prix, 40c.
11—Concombres, 2 échantillons:

1er prix, 60c; 2e prix, 40c.-

12—Melon, 1 échantillon: ler prix,
60c; Ze prix, 40c.

prix,

ler

13—Navets, 2 échantillons: ler

prix, 60c; 2e prix, 40c.
14—Pois de jardin, $ cosses: ler

“prix, 60e; 2e prix, 40c.
15—Haricot de jardin, 8 cosses: ler

prix, 60c; 2e prix,40c.

186—“Gourgane”, 8 cosses: ler-prix,
60c; 2e prix, 40c. }
17—Maïs sucré, 2 épis:

60e? 2e prix, 40c.
Classe t!I—Travaux domeètiques

18—Toile: ler prix, 32.00; -2e prix,
$1.00.

lerprix,

de

que :

!

CHEMIN DE FER
NATIONAL du CANADA

QUEBEC-MONTREAL-CHICAGO

 

 

Le Chemin de Fer National offre le

service par excellence entre Québec

Montréal et Chicago. “Le Mont-

Royal” quitte Québec à 11.45 p. m.

tous les jours et arrive à Montréal à

6.40 a.m. “L'International Limité”

quitte Montréal a 10.00 a.m. tous les
jours et arrive 4 Chicago a 8.00 a.m.

le jour suivant. » L'International Limi-

té" est le train du service supérieur

au Canada. Circulant sur une voie

double entre Montréal et Chicago et

muni du matériel roulant le plus mo-

derne: Wagons de première, wagons-

salons, wagons-réfectoire, wagons-lits

modernes,  wagons-lits- à comparti-

ments, wagong-lits-panorama-biblio-

thèque, ce train assure le voyageur

du maximum de la sûreté et du con-
fort.

Pour tous autres renseignements,

réserves de places, taux, etc., prière

de s'adresser au Bureau de la Ville,

10 rue Ste-Anne, Québec, Tél : 529 et

530 ou à nimporte lequel des Agents

du Chemin de Fer National.

Juil. — 26.

7ep=

CANADA

Province de Québec
District de Beauce

COUR SUPERIEURE
No 6811.

Dame JOSEPHINE MATHIEU, é-

pouse de XAVIER BILODEAU, de St-
Victor, demanderesse, vs le dit XA-

VIER BILODBAU, détendeur.

Une action en séparation de biens
à été instituée en cette cause, ce neu-
vième jour de juillet 1923.

St-Joseph de Beauce, 9 juillet 1923,

ROSAIRE BBAUDOEIN,
Procureur de la demanderesse.

re metsGn——

Tel. Beauce et Bell Tel. Rural

_ WILFRID MARCOTTE
= . °

- Syndic autorisé
Vérificateur et Liquidateur de

Falfllites,

Compromis entre débiteurs et créan-
clers.—Administrateur de sucoon-
sions.—Expert en comptabilité coms
merciale.

Bureaux A 
ST-GEORGES-EST Co. Benuoe

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., JEUDI 12 JUILLET 1923

 

FETE INTIME

 

‘

Dimanche, le 3 juin, les parents et
amis de M. et Mme Odilon Roberge,
de Ste-Marie de Beauce, se réunis-

saient pour fêter le 25ème anniver-
saire de mariage de ces derniers. Il

y eut présentation d'une magnifique

coutellerie en argent, suivie d’une a-
dresse lue par Mlle Adrienne Rober-
ge, fille des jubilaires. M. et Mme
Roberge remercièrent chaleureuse-

ment leurs invités de la belle marque

d'estime qu’on leur donna. M. l’ab-

bé Bélanger, vicaire de Ste-Marie,

ainsi que M. Hugues Fortier ont féli-

cité les heureux jubilaires d'une ma-

nière très délicate et appropriée à la
circonstance. TI y eut chant et mu-

sique. Un superbe”goûter fut servi

aux invités. La veillée se continua

jusqu’au matin, tous se séparèrent en-
chantés de cette belle réunion.

Etaient présents: M. l'abbé Bélan-

ger, vicaire de Ste-Marie, M. l'abbé

Dumais, chapelain de l'Hôpital, M.
Hugues Fortier, député et Mme For-

tier, M, et Mme .-P. Roberge, M. et

Mme Alp. Bourque, frères des jubilal-
res, Mlle Laura Bourque, M. et Mme

Prudent Leclerc, M. et Mme P.-F. u-

neau, Mme M.-Jos. Galibois, M. et

Mme Omer Roberge, M. et Mme J.-A.

Roberge, Mme Ls Pichetté, Mme Vve

J-C. Roberge, M. Ed. Roberge, M. et

Mme Léon Roberge, M. Jos. Noël, M.

Aug. alibois, Mlle M.-Anne Roberge,

Mlles Jeanne et Lucie Galibois, Mlles

Maria et R.-Aimé Leclerc, M. William

Parent, M. et Mme Willie Parent,

Mme Vve A. Drouin, M. et Mme Alf.

Bourque, M. et Mme P. Plante, Mlle

M.-Reine Drouin, M et Mme Alf

L'Heureux, M. et Mme J.-B. St-Hilai-

re M. et Mme Ed. Lemieux, M. et

Mme J.-O.-A. Bilodeau, M. et Mme G.
Sirois, Mme F. Pépin, Mme Chs St-
Hilaire, Mme J.-E. St-Hilaire, Mme E.

Laliberté, Mlles Amanda et Laura La-

liberté, Mlle A. Normand, Mlle BE. St-

Hilaire, Mlle D. Maillette, M. J.-O.

Marcoux, M. C. Fortin, M. P. St-Hi-

laire, M. Art. Leclerc, M. et Mme oJs.

Roberge. de St-Georges, M. Ovila Pa-
gé, Mlle Helvine Roberge, M. Ls Noël,

M. et Mme Jos. Noël, Mlle Marie-An-

ne Noël, enfants: Hector, Adrienne,

Paule, Esther et Roch Roberge.

TERRE A VENDRE

SUR LE CHEMIN DE FER DU

GOUVERNEMENT
Magnifique terre située sur le che-

min du Gouvernemient, dans le comté

de Stanstead, à 2 milles de la station.

Superficie de 275 acres dont 175 en

bonne culture, 100 acres en bois, 1,000

côfdes de bois de pulpe, magnifique

sucrerie de 1,500 érables, excellent

verger de pommiers.

Cette terre donne une récolte de 150

tonnes de foin pouvant nourrir 60 bê-

tes à cornes. Bonnes hâtisses, amé-

liorations modernes, eau partout. Ter-

rain exempt de roches.

A vendre à de bonnes conditions.

S'adresser à:

C.-W. WILSON.
Massa wipi, Qué,

Sep.—10—P.

—-—

SAINTS-ANGES

EN PROMENADE

—M. et Mme Ernest Sylvain, de So-

merworth, N.-H.…, sont de passage

pour une quinzaine chez leurs pa-

rents, à Sts-Anges.

M. et Mme Alfred Levasseur était

de passage chez son beau-père, M.

Fréderic Turmel.

M. le curé, ainsi qu'une de ses

soeurs et une de ses cousines, reli-

gieuses, et ses soeurs Milles Joséphine

et Mme Agapit Gilbert, sont partis

pour une semiane, en vacance chez

leurs parents.

Mme Samuel Drouin est de passage

chez ses enfants, à Beauceville, pour

quelque temps,

BAPTEME

Le ler juillet, Joseph-Philibert-A-

chille-Louis, enfant de M. et Mme

Philibert Cloutier. Parrain et mar-

raine, M. et Mme, Achille Boivin,

EN VACANCES
Nos nombreux étudiants sont en-

trés en vacances et nous sont revenus

cette semaine bien décidés à jouir

pleinement du beau temps de repos

qui s'ouvre pour eux.

DECES

Mme Paradis, de Lévis, née Ataia

Grégoire, enfant de M. Philippe Gré-

goire, de Sts-Anges, est décédée dans

le courant de la semaine dernière. El-

le laïsse pour pleurer sa perte ses pa-

rents, M .et Mme Philippe Grégoire,

ses soeurs, Mlle Georgienne Grégoire,
Mme Labrecque, de Ste-Marie.

Nos sympathies à la famille éplorée.

TERRES À VENDRE

Terre de 85 acres, avancée en la-

bour. Très bien bâtie. Cette terre
peut permettre À son propriétaire de

£arder 12 vaches, i cheval,- moutons,
etc,

Toutes les machines et accessoires’

nécessaires pour travailler sur læter-
re: 2 voitures fines, 1 truck double,
voitures d'hiver, clarrue, rouleau,

scie ronde, engin, moulin à battre, ha-

che-paîlle, charrue à patate, etc, ete.
Terrain pas “rocheux”.

Le tout au prix de trois mille cinq

cents piastres, roulant et terre au
complet à l'exception de ma machine
à creuser les puits

S'adresser à: . .
“ ELID BILODBAU,

Ste-Germaine,

  Dorchester.

 

.chers les autres services publics.

'férente, un timbre pour les chèques,

L'IMPOT DU TIMBRE

—ra———

A compter du ler octobre prochain,
il ne sera plus permis d’acquitter a-
vege des timbres de la poste les di-|
vers impôts de timbre prélevés par le

gouvernement fédéral. Jusqu'ici, on
a toléré que le contribuable employât

À sa guise des timbres du revenu ou
des timbres-poste sous prétexte que
ce lui était un ennui de tenir à sa

disposition deux espèces de timbres,
et l'on invoquait que le gouvernement

n'avait rien à y perdre, puisque l'ar-
gent de toute façon tombait dans sa

caisse.
Nous avons à mainiës reprises

montré les inconvénients de cet em-

ploi facultatif du timbre-poste ou du
timbre du revenu. Le plus grave est

que, avec cette méthode, il est impos-

sible de savoir quel est-le rendement
des impôts. De sorte que la distine-

tion entre les deux espèces de timbres

se recommandait comme se recom-

mande dans les affaires une bonne

comptabilité. .
Après le 30 septembre, la vente deg

timbres-poste indiquera, comme avant

la guerre, le revenu exact du service

postal et nous saurons si ce service

déficit. Il y aura encore le sou addi-
tionnel qui fut ajouté comme taxe de

guerre au port des lettres, mais on

peut le considérer, non comme une
taxe distincte, mais comme un reléve-

ment du coût du service postal de la

même manière que sont devenus plus

D'autre part, le gouvernement sau-

ra ce que rapportent collectivement

les impôts payables en timbres. Ce ne
sera pas encore parfait. Pour que ce

fût parfait, il faudrait employer un

timbre différent pour chaque taxe dit

un autre pour les quittances, etc.

Si chaque taxe était payable avec

un timbre particulier, ce ne serait pas

une complication grave pour le con-

tribuable, et il y gagnerait ceci: s'il é-

tait constaté qu’une taxe encombrante

ne produit qu'un revenu insignifiant,

le contribuable aurait un argument

irrésistible pour en réclamer l’aboli-

tion.

—_
|Le Merveilleux

Aliment-Reconsti-  
tuant pour jeunes

filles anémiques

|Emulsion Scott|
brieee

i.- - 

RECETTES

SAUCE BLANCHE POUR LES LE-|
GUMES OU LES VIANDES |

;
1

!
|
i
|

1, tasse lait St-Charles de Borden.,

34 tasse eau. !

1), cuillerée à soupe beurre

substitut.

115 cuillerée à thé sel (petite).

Poivre ou paprika au goût.

Faites fondre le beurre dans une pe-

tite casserole, ajoutez-y en brassant,

la farine mélée au poivre et au sel, fai-

tes-en une pâte lisse, sans la chauffer.

Puis, graduellement, versez-y le lait

dilué, en battant, de préférence au

fouet en broche, le liquide devant ê-

tre épaissi chaque fois, avant d'en ver-

ser de nouveau. Laissez mijoter dix
minutes. Cette sauce accompagne

les asperges, les haricots, les pois, les

choux de Bruxelles et les patates.

ou

 

VOYAGE
TRANSCONTINENTAL
 

Dans un pays comme le nôtre, où le

confort des passagers doit être pris

ek considération lorsqu’il s’agit d'un
voyage transcontinental. La distan-

ce de Montréal à Vancouver par le
Chemin de Fer National est de 2937.5
milles—voyage d'un peu plus de qua-

tre jours constamment sur le traîn—

Dans les conditions de transport mo-
derne ce voyage à bord du “Conti-

nental Limité” peut être envisagé a-
vec plaisir, Rien na été oublié pour

y rendre la vie confortable: les wa-

gons-lits modernes sont aménagés de
grandes cabines qui vous ‘assurent|

des nuits pleines de repos, les wa-

gons-observatoirs sont abr damment
pourvus de revues populaires et de li-

vres choisis, les wagons-réfectoires

fournissent un service à nul autre pa-

reil. “Le Continental Limité” part de

Montréal à 16.00 P. M. tous les jours,
d'Ottawa, à 1.20 A. M., en route pour

North Bay, Cochrane, Winnipeg, Sas-
katoon, Edmonton et Vancouver, De

Québec le raccordement se fait, soit
à Montréal, par le “Montréal” partant

de la gare du Palais à 1.20 P. M., tous
‘les jours excepté le dimanche et arri-

vant à Montréal à 6.05 P.M. (le dim,

départ de Québec à 4.45 P.M., arri-
vant à Montréal à 9.30 P.M,) ou à

Cochrane par. ie Transcontinental,
laissant la gare du. Palais & 615 p.m.
lundi, mercredi et vendredi. A Win.
nipeg, le raccordement se fait pour

tous les centres importants de l'Ouest

du Canada, Pour plus amples ren-
selgnements, réservations et pam-

phlets illustrés, décrivant la route
suivie par ce train splendide. Veuil-

lez vous adresser à 8. J. Nestor, a-

gent de la ville, 10, rue Ste-Anne,
Québec, ou à n'importe lequel des

agents du Chemin d& Fer Nationa), Jill—19-P.  Juil. — 26.

rencontre ses frais ou opère avec un |-

  

SERVICE D’AUTOBUS
DAPRYS 1MJEURE SOLAIRE

*

Départ St-Georges, Hotel National -

6.30 hrs A.M, 4.30 hrs P.M.

Beauceville, Hotel Bouchard

7.00 hrs AM. 5.00 hrs P.M.

St-Joseph, Hôtel Central

7.30 hrs A.M. 5.30 hrs P.M.

Valley Junction, Jacob & Frère

7.50 hrs A.M. 6.50 hrs P.M.

Ste-Marie, Hôtel Central

8.10 hrs A.M. 6.10 hrs P.M.

Scott, Hôtel Fournier

8.25 hrs A.M. 6.25 hrs P.M.

St-Isidore, quatre chemins,

Edmond Couture

8.45 hrs A.M, 6.45 hrs P.M.

St-Henri, Village

9.05 hrs A.M. 7.06 hrs P.M.

Lévis, Traverse

9.45 hrs ‘A.M, 7.45 hrs P.M,  

DE ST-GREORGES A LEVIS TRAVERS):
ITINERAIRI

DEPART STRICTEMENT AUX HEU ES INDIQUEES,

LE SERVICE DU DIMANCHE.-
Lalssera La Traverse

7.45 hrs A.M.
St-Henri, Village !
8.25 hrs A.M, t

St-Isidore, quatre chemins,
Edmond Couture

8.45 hrs A.M,
- Scott, Hôtel Fournier

9.05 hrs A.M.
Ste-Marie, Hôtel Central

Départ de Lévis, Traverse
4.30 hrs P.M. 12.45 hrs P.M,

St-Henrl, Village

6.10 hrs P.M, 1.25 hrs p.m

St-Isidore, guatre chemins,
Edmond Couture

920 hrs A.M.° 8-30 hrs P.M. 146 hrs p.m,
Valley Junction, Jacob & Frère .9.40 hrs À .M. Scott, Hôtel Fournier

St-Joseph. Hôtel Central 5.50 hrs P.M. !
10.00 hrs A.M. . 2.05 hrs P.M.

Beauceville, Hotel Bouchard Ste-Marie, Hôtel Central
10. 0 hrs AM, 6

St-Georges, Hôtel National 06 hrs P.M. 2.20 hrs p.m,
11.00 hrs A.M. valley . .

Pour retour horaire de la semaine. ev Junction, Jacob & Frere

TARIF "25 hrs P.M. 2.40 hrs P.M.
Aller Aller

 
seule- et St-Joseph, Hôtel Central
ment retour

St-Georges à Lévis . . . $2.26 $3.75 6.45 hrs P.M. - 3.00 hrs P.M,
Beauceville .. ..... 2.00 33.25
St.Joseph Cee pop aa Beauceville, Hôtel Bouchard
Valley Junction . . . . . $1.50 $2.50
Ste-Marte .. . ! ! 1 !! $1.25 8200) 715 hrs P.M. 3.30 hrs P.M.
Scott . . $1.00 $1.75 St-Georges, Hôtel N'
Stlsidore .. 111 11 $ 76 $1.25 5 ational
St-llenrf . . . . . . . $0.50 $0.75 7.45 hrs P.M, 4.00 hrs P.M.

Le dimanche soir, I'autobus après son arrivée à Lévis, à 7.45 heures, se rendra à St-Henri pour son deuxième voy.
age avec départ de l'Hôtel Valière, à 9 heures pour Lévis. ’
Entre chaque paroisse le tarif sera de 0.25 sauf entre St-Georges, Beaucevill > St-Joseph et St-Isidore 0.50

Nous arrêterons à n'importe quel endroit sur notre parcours où on aura placé. près de la route, un signal, un dra-

JOSEPH COUT
Levis, { t-Ceorges, Hotel National

 

——————— op— cremeesoion orei ric

peau ou un affiriie quelconuue.

RE. Pron,

Levis Tel. Bell : 582, Residence privee 79w
- ae ve
 

Roulez vous-meme vos Cigarettes
avec le Tabac a Cigarettes OTTOMAN;
elles vous coûteront quatre fois moins
cher et vous assureront plus de satisfac=
tion, car tousles vieux fumeursde Ciga-
rettes admettent qu’une cigarette frai-
chement roulée avec un tabac de choix

comme l’OTTOMAN donne bien
plus de satisfaction qu’une Ciga-
rette manufacturée.

Le Tabac 3 Cigarettes OTTOMAN
est en vente partout à 10 cents.
Chaque paquet est accompagné
d'un cahier de papier à Cigarettes.

 == mine mmrm ‘

Si vous êtes Fatigués, Faibles, Nerveux, Abattus, Les

PILULES MORO

M. JOS. GIGUERE
Hooksett, N..H.

AYEZ DES CHEVEUX
FONCES ET

PARAISSEZ JEUNES:

Grand'maman gardait ses cheveux

magnifiquement foncés, luisants et
jolis, grâce à un mélange de thé de
sauge et -de soufre. Quand ses che-
veux avaient l'air mats, fanés ou cas-
sants, elle appliquait cette mixture
avec un effet merveilleux. En deman-
dant le “Remède de Sange et de Sou-
fre de Wyeth pour les Cheveux” à
toute pharmacie, vous aurez une gran-
de bouteille de cette recette de I'an-
tien temps, rendue plus efficace par
l'addition d'autres ingrédients, prête
à employer, À très bas prix. On peut
compter sur cette simple mixture
pour redonner aux cheveux leur cou-|
leur et leur beauté naturelle.
Un pharmacien bien connu du bas

de la ville dit que tout le monde em-
plole le Remède de Sauge et de Sou-
fre Wyeth, parce que cela rembrünit 

pour les HOMMES vous remettront

Pour bien faire il faut être bien. L'ouvrier doit
donc, être en parfaite santé. Malheureusementc’est le
contraire qui existe chez la plupart des travailleurs. La
machine humaine est commeles autres,elle se détériore
et finit par s’user.

Ouvriers c’est à vous que nous nous adressous.
Vous êtes tous des hommes de cœur, votre ardeur au
travail en fait foi. Prenez le conseil de l'expérience,
servez-vous des Pilules Moro qui redonnent de la vi-
gueur et protègent la santé. M. Jos Giguère, dont le
témoignage suit, les a prises avec succès, comme des
milliers d’autres hommes.

“Depuis quelques temps je me sentais moins fort
à l’ouvrage et, malgré le repos et les ménagements,j'é-
tais de plus en plus las et affaissé après chaque jour de
travail. Je résolus donc de prendre des Pilules Moro
u’on m’avait dit infaillibles chez les hommes épuisés.
n effet, les forces me sont rapidement revenues avec

l'emploi de ce remède et maintenant j'ai toute ma vi-
gueur du passé”.—M. Jos. Giguere, Hooksett, N.-H.

Les Pilules Moro sont en vente partout. Nous les envoyons aussi parla
poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte

COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, rue Saint-Denis, Montréal.

 

 

 
 

Vin Sapin Forti
Dear Sir:— i

| After having taken your good syrup, I am glad to .reccmmand

same to all my friends as for my I founded it wonderful.
I suserit myself,

A. M. QIMMONA.
Wickham, Avril 12, 1928.

Fabriqué par CHS. FORTIN, Robertsonville
a
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si naturellement et si également que) cheÿBux, mèche par mèche. Le pre
nul ne peut dire qu'on l'a appliqué—[il n'y a plus de cheveux gris. ga
et cest facile & employer. On humec-| une aptre application, les: che
te simplement un Deigne ou une bros-| ont repris leur couleur meniques.
se molle et on se la passe dans. les (sont luisants, soyeux et ma

\ } i ‘
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PLAN DU NOUVEAU PROGRAMME
————————

3,
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+

LES PRIMAIRES ELEMENTAIRES

 

"le sné©rm
.

 

Cours préparatoire ;; à 7 ans, Lan;
*

.

Cours inférieur; 8 ans 1ére année, 9 ans 2e année ;

Cours moyen; 10 ans 3e année, 11 ans 4e année (année de la 1ère commu-

nion solennelle) ;

Cours supérieur; 12 ans, Se année, 18 ans Ge année (Be année souvent ré
pétée.)
“ECOLE PRIMAIRE COMPLEMENTAIRE

(Dans les Couvents) ~

Section ménagère, ou agricole, ou industrielle; 14 ans, 1ère année, (cor-

respond A la Te année du programme actuel) ; 15 ans 2e année, (cor-

respond à la 8e année du programme actuel) ;

A 16 aus l’enfant peut subir son examen d’admission à lEeole Normale.

—ECOLE N

Brevl élémentaire; 16 ans, 1ère année, 17 ans 2e année ;

Brevet Supérieur; 17 ans, 8e année.

ORMALE—

N. B.—Assez souvent, il faut doubler la 3e et la 5e. année ce ‘qui don-

ne alors 15 ans à l’enfant terminant la Ge année; elle peut alors si elle a

abi aver succes l’examen d’admission, entrer à l’Ecole Normale sans sui-
vre le cour de l’École Primaire Complémentaire,

X.B

mentaire et les deux années du cours

B.—Uneélève qui a suivi les six années du’ cours primaire élé-
primaire complémentaire pourra fa-

cilement subir l’examen d’admission à la 2ième année de l’Ecole Normale,

ce iii’ lui. permetra de travailler en

Normale.

vue du-Brevet Supérieur de PEcole{

 

APPARENCE
DES RECOLTES

DANS QUEBEC

 

Québec, 9 juillet 1923.—Voici . quel:

les sont/les apparences générales des

réscltes, ‘d'après des rapports adres-

sés au “Bureau des Statistiques de

Québec, à la fin de juin, par les agro-

nomes officiels du Gouvernement.

BAS ST-LAURENT-—Le froid etla sé-

cheresse vont retarder les semailles

de près d'un--mois. Les pluies de la

fin de juin ont activé la pousse, des

véréalés, ‘mais les “pâturages sont gé-

néralement pauvres. Les pommes..de

terre, ‘bien qu'en retard ont assez

bonne apparence. Les arbres frui-

tiers promettent une bonne récolte.

On a mis les’ bestiaux aux paturages;

vers le 1er juin: Les beurreries et les;

iromageries

…

constatent ‘une diming.

tion notable” dans le. rendement au,

fuit.

DISTRICT DE QUEBEC—Les semail-

les ont été retardées, par le froid

et la sécheresse, de près de trois se-

maines sur l'an dernier, cependant les

véréales, dont la germination s'est fai-

te tardivement, pour la même raison,

ont maintenant, depuis les pluies de

fin de juin, une bonne apparence. Les

pâturages et les prairies ont souffert,

de la sécheresse et sont médiocres

Les plantes racines et les pommes de

terre promettent:bien. Bien que les’

arbres fruitiers aient eu une floraison

tardive, l'on espère un rendement as-

sez bon. Les gelées ‘du mois de juin
ont causé beaucoup de dommages
anx plantes potagères, et l'on«prévoit
une récolte médigere. Le blé d'Inde
à grain et le.bléd'Inde fourrager ont
belle apparence.

DISTRICT DE MONTREAL~-Les se-

mailles ont été en Tetard d’au delà

de huit jours, et la végétation a été

retardée parlefroid et la sévheresse,
mais les pluies nde juinont ac-
tivé la pousse “des céréales et des

plantes-racines. Les gelées ont tait
pen de tort aux plantes. En général,

la végétation a une bonne apparence.

Les paturages sont. bons et les prai-
vies nouvelles promettent une bonne

récolte, tandis que.-les vieilles font

prévoir un rendement médiocre. Les
arbres fruitiers ‘ont eu une floraison

&bondante, bien,“que tardive, et Yon

prévoit une bonne, récolte de fruits.

La production”des petits fruits sera

vrobablement-de-bonhe à très bonn .

NORD DB LA PROVINCE—Les con
ditions actuelles de la végétation

pour les céréales, les:‘paturages et les

prairies sont-‘bonnes. Les plantes-ra-

cines et les pommes de ‘terre font’

 

  

   

  présager une ‘récolte assez
Les potagers ont. souffert -

La végétation en général est en re-

tard de prés d'un mois.

CANTONS DE L'EST—Les céréales,

bien. qu'en retard, ont assez bonne

apparence ; les prairies et les patu-

rages sont bons. Les plantes-racines

font présager une récolte assez bon-

ne, de même que les pommes de ter-

re. Le vié d'inde à grain et le blé

d'Inde fourrager, qui-ont été retardé

ont:par le froid et la sécheresse,

maintenant meilleure appari

arbres fruitiers: donneront

nieïit-assez bon.

  

L'ESSPEAGESSDU“MAINE

Pour plusieurs milliers de :person-

nes. aucune vacance ne saürait être

comparée à celle passée sur la plage.

Les grèves de sable fin. les cavernes
rocailleuses, le mürmure continue! de

l'océan toujours agité, les brises ré-

confortantes, les nuits fraîches et re-

posantes, les délices du bain, du caro-

tage et de la péche s'unissent et atti-
rent le villégiateur d’une façon irré-

sistible. Le Chemin. de Fer National

vient de publier un très joli livret

intitulé : “ Vacances sur la Plage”. On

y trouve un guide d'hôtels, une carte,
etc. Une copie de ce livret sera re-

mise gratuitement sur

n'importe lequel des Agents du Che-

min de Fer National du Canadaou à

S.-J. Nestor, Agent des Voyageurs. de
la Ville, 10, rue Ste-Anne, Québec.
Juil.—26.

J

HOMMESDEMANDES

On demande 50 hommes}
pour écorcerdu:bois de. pulpe
près de St-Georges. Charice
‘pour gagner $3.50 à $4.00par
jour.

S’adresser à:

JOS.GAGNON
St:Georges.

oùàà |

JOSEPHVEILLEUX,

St-Benoit,Contracteur.

 

 
 

 

Téléphones : - 5655-6849

EXIGEZ TOUJOU

ALLIG
RS LA MARQUE

ATOR
sur vos valises, sacs ‘de voyage et harnais.

 

- Q U E
52 Rue de la Couronne

  
BLOC BALMORAL

Jétre Date Ouest,
(Presàde la rue MaGiiD

DEMANDEZ-LA A VOTRE

MARCHAND

C’est la meilleure garantie
   

   
s invitons tous ler

marchands a venir visiter

notre nouvelle succursale à

BEC
  

 

 Montreal, Cott

| mission én Chine et au Japon.

l’ancien provincial un canoniste aver-

"1921 permit à l'exilé de se rapatrier,

demande à

.

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q.. JEUDI 12 JUILLET 192$

MGR COLOMBAN
MARIE DREYER

Viçaire apostolique au Maroc

 

Les ‘enfants et les amis de saint
François au Canada ont appris avec
joie la nomination du T. R. P. Colom-
ban Marie au poste de Vicalre Apos-
tolique au Maroc Français.
Né en Alsace le 15 février 1866, le

jeune séminariste Dreeyr revôtit l'ha-
bit franciscain, le 8 septembre 1887.
Après son sacerdoce en 1189, 1! rem-

plit en France plusieurs charges de
confiance, entre autres celle de secré-

taire privé du Rme -P, Bernardin de

Portogruaro, Ministre Général des
Frères-Mineurs. Ses Supérieurs, qui
avaient discerné dans le jeune prêtre
un sujet d'élite, le donnèrent au Ca-
nada. Pendant seize ans, le T. R. P.
Colomban comme gardien, maître des

novices, commissaire et Ministre Pro-

vincial fut mêlé d'une façon active à
tout ce que I'Ordre a fait ici; les fon-

dations de Québec, des Trois-Riviè-

1es, d’Edmonton, les oeuvres de Tiers-

Ordre, de Tempérance, de presse, de

prédications, les premiers essais de

En 1911, l’obéissance appelait à Ro-

me notre Provincial qui se trouvait

sur la liste pontificale des définiteurs
généraux. De cette période, qu'il suf-

fise de dire, que les deux ministres

généraux, auprès desquels le T. R. P.

Colomban a exercé sa charge, ont

tenu en haute estime leur conseiller

d'office. En 1919, la Congrégation

des Religieux, fort occupée dans la-

daptation des constitutions aux nor-

mes du nouveau code, trouva dans

ti, ‘un “consulteur prudent et un tra-

vailleur acharné.

Aussi quand le chapltre général de

de

‘sa santé était nn‘pas ébranlée, mais

endommagée. ‘fut. nommé Com-

migsaire de Perre-Sainte et Procureur
des Missions franciscaines françaises.

C'est de. ce travail que Rome l'arrache

pour: le ‘diriger. sur le Maroc. “Après
Te Canada, après lItalie, il ädoptera

pour là troisième fois, une terre étran-

gère, pour enfaire son champ de la-

beur: La ‘confiance du Salnt-Siège|
l'appelle à Ia tachedé présider aux

destinées de 1Eglise au Maroc. ‘Puisse

cette contrée voir refleurir les vertus

chrétiennes ‘de l'ancienne et brillante

Eglise africaine! ;

Le T: R. P. Colomban est admira-

blement préparé à sa “mission de ‘pas-

teur.“d'âmes. Ascète, théologien com-

pétent, homme. de gouvernement, é-

crivain distingué, orateur solide et dé-

licat, il a déjà donné. des preuves, sur

différents théâtres, de ses aptitudes

universelles. Le Maroc, arrosé du sang
de nos premiers martyrs, profitera

des éminentes qualités qui ont attiré

au R. Père une sihénlière considéra-

tion-de lapart du clergé canadien, une

sincère admiration de la part de no-

tre peuple et une reconnaissante vé-

nération de la part de sa famille reli-

gieuse. Une carrière remplie de tra-

vaux apostoliques et adiinistratifs,
entrepris avec une prudente initiative

et conduits. avec une rare dextérité,
‘méritait d’être couronnée par l’auréo-

le qui ceint le front des pontifes. Le

Commissariat franciscain ‘du Cana-
da. ses nombreux tertiaires, ses reli-

gieuses du 2ème et du 3ème Ordre
qui ont bénéficié des sollicitudes de

leur ancien provincial, se réjouissent

de son élévation, et ils prient Mgr Co-

lombän Marie Dreer d'agréer l’hom-

mage de leur indéfectible reconnais-
sance el ‘leurs vespectü es félicita-

tions. Ad: iultos et falls

nos!

   

 

Fr. Jean-Joseph, 0. EF,M.

C. Prov.

LES/SELSSONT
BONSPOUR LES.

   

ifi nt foncés, luisantset jo-

lis, grâce 4 un‘mélange de thé de sau-

ge et de soufre. Quand ses cheveux

avajent lair mats, fanés ou cassants,

elle Appliquait cette mixture avec un

effet merveilleux. En demandant le
“Remède de Sauge et de Soufre de
Wyeth pour les Cheveux” à toute

pharmacie, vous aurez une grande
bouteille de cette recette de ! ancien

ten rendue/plus efficace bar l’addi-
ton‘ d’autres Ingrédients, prête à em-
plôyer, à très bas prix. On peut
compter sur cette simple mixture

pour redonner aux cheveux leur cou-

leur et leur‘beauté naturelle.
Un pharmacfen bien connu du bas

de la ville dit que tout le monde em-

plofe le Remède de Sauge et de sou-
frede Wyeth, parce que cela rembru-

nit: si naturellement et si également

  

 

  ‘et c’est facile à employer.

humecte simplement un-peigne ou une
brosse molle et on se la’ passe dats les
“cheveux, :mêche par mèche. La. ma-
tin, il'n'y a plus de cheveux gris. Aprés

‘une autre application, les cheveux ont
repris. ‘leur, couleur naturelle et sont
luisarits,soyeux et magnifiques.

et

; COLLECTIONS

“ Médeotna, Marchands, Hommes
d’affaires.

   

 : Voulez-vous collecter l'argent qui vous
‘est dû par vos débiteurs qui habitefit
ies BTATS-UNIS ? Nous avons Wie or-
ganisation qui s'occupe spécialemétit des
réclamations venant du Canada. Nous
avons Un département français. HOR/-

VHZ-NOUS.
BAGLE ORHDIT ASSOCIATION

9 Sprude Siredt,
Leibtiton, Maine.

L’ANARCHIE EN
ALL

TOUT INDIQUE QU'ELLE EST SUR

. tot 150,000 marks allemands.

REINS MALADES

an gardait ses cheveux

“mulme peut ‘dire qu'on l’a äppli-
On:

:| dans le voisinage immédiat de la Rus-

EMAGNE

 

LE POINT DE SE PRODUIRE

 

(Service de la Rente, fait par Versail-

les-Vidricaires-Boulais, limitée)
Pour avoir un dollar, il faudra bien-

La cou-

ronne autrichienne n'est jamais tom-
bée au-dessous de 75,000 pour un dol-
lar.
Stinnes et les grands industriels al-

mands ont leurs réserves en bonnes

valeurs or, à l'abri dans des entrepri-
ses et dans des banques étrangères.+
Hs attendent le moment où le chôma-

ge (qui commence) et la misère (la
vie, en Allemagne, à augmenté de près

de 10,000 fois) leur livreront le peu-
ple allemanŸ.Seuls en mesure de don-
ner du travail et du pain, ils seront
les maîtres absolus. Mais ce vaste

et machiavélique calcul pourrait bien

étre déjoué, car la complexité des phé-
noménes politiques et sociaux est

trop grande pour se réduire à une for-

mule aussi abstraite que l’élévation

de la puissance des industriels sur la

ruine et l’asservissement par la faim

de 60 millions d'individus. Le châti-
ment de l'Allemagne pour avoir prêté
les mains aux calculs frauduleux des

industriels sera probablenient la révo-
lution sociale et l’anarchie. La Fran-

ce n’y peut rien là-dedans; tout ce

qu'elle peut faire, c’est de garder ses

gages.

renee dedi+

LATERREQUI ATTEND

Quinze millions d’acres de terre at-
tendent ‘des défricheurs et des labou-
reurs dans les domaines neufs de la

province de Québec,déclare le “Guide
du Colon”, organe du ministère de la

Colonisation, des Mines et des Péche-
ries. Quinze millions d’acres d'un

sol fertile, sur lequel) tout homme cou-

rageux et persévérant sera certain.de
trouver pour lui-même et pour sa fa-
mille; ‘non seulement .des moyens de|

vivre honorablement, mais inême d’a-

masser une fortune rondelette. On

reste comme étourdi a la vue -des pos-

sibilités immenses Qqu’offre notre vas-

te territoire, et l'on: se demande ‘quel

temps faudra-t-il pour peupler toutes

ces étendués, pou‘les rendre produc

tives, vivantes.

  

 

moins de.notre |

ode, avec discerne-

ment. Difigeons’ vêrs les * terres n i

ves” les nombreux jeunes gens qui,

faute de place, sont obligés de <quit-;|

ter la ferme patérnelie dans les an-

Travaillonsy
mieux, avec mé

  

si ceux-qu’une mallieureuse expérien-;

ce du travail d’usihe ou--de manufac-
ture ramène à la culture du sol à al-

ler s'établir dans ces régions nouvel-

les. où la vie peut étre rude parfois,
mais saine, agréable et payante. Al-

lons aussi chercher en France et-en

Belgique les bons sujets que ces pays,

dont les habitants nous sont apparen-

tés par la langue et la mentalité, -pour-

ront nous donner. Amenons-les à

comprendre qu’ils trouveront ici des

chances exceptionnelles d’établisse-

ment.
Ainsi, peu à peu, cet immense terri-

toire s'organisera. De nouvelles pa-

roisses surgiront autour. de l’église et |
de l'école. Une population nombreu-
se et.robusté jouirà ‘d’une: prospérité

plus. grande encore que celle des babi-

tants d'anciennes terres. C'est la

que résidera véritabl ment la prin

pale force de notre

s’allier aux autres ressources dun

veloppement antérieur. Ne

gni s pas de viser trop haut en assu-

rant l'avenir de la province de Qué-
bec. Nous possédons tous les élé-
ments voulus pour -conserver indéfi-

niment le premier rang dans la Con-

tédération canadienne, Sachons:
parti de tous ces avantages, Te!

ciént la Providence“de s’être montrée
si/Zénéreuse enver A

Quinze millions d’acres de terre at-
tendent des bras pour les cültiver
dans le nouveau Québec et les au-

tres régions de colonisation. Cette

simple pensée ne devrait-elle pas suf-

fire à montrer la prospérité possible
de-notre province et arrêtér dans leur
marche ceux des ntres qui se dirigent
vers les ‘Pays étrangers?
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LA SUEDE HEUREUSE

UN PAYS QUE NOUS CONNAIS-
SONS MAL

 

de commerce. suédoise sll

lôfine toutesiies:mers.

  

 

(Service de la Rente, fait par Versail-
les-Vidricaires-Boulais, limitée)

Un pays d'Euruope dont la mon-

naie est à base d’étalond'or, quid
puis le--début de la guerre est celui:
qui a emprunté le moins et dont le
crédit, de toutpremier ordre, ne le cè-

de qu’à celui:du Canada et de l’Angle-
terre, mérite certes qu’on en parle.

Il. le mérite d'autant plus qu’il a réussi

à se maintenir en pareille situation

 

sie. Jusqu'ici la Suède n’a guère ven-
du à ce pays que des locomotives, dont

elle & dü reste exigé le paiement im-
médiat en or.

L'otcupation:de la Ruhr a eu pour
effet de doitbler les axportations de
mineral de fer de la Sudde. Comme,
à l’instar de la fourmi ell en’est pas
prôteuse, qu’elle exige qu’on lui pale

tout de suite ce qu’on lui achète, elle

se trouve avoir profité plus où mieux
que quiconque de la .riainmise die BP, O. Boë a. No Frarice sut la ruche industrielle alle

ciennes paroisses. Encourageons aus-|.
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de QUESNELnaturel
Un gros paquet d’unvéritable quesnel naturel dela

meilleure qualité—pour dix sous seulement.

C’EST POURQUOI BON BOURGEOIS"EST SI
BIEN VU DES FUMEURS DE QUESNEL.

Si vous voulez la plus grande valeur.de quesnel sur

le marché—demandez BON BOURGEOIS.

En boîte
métallique
d’une 4 Ib.

60c

 

Mme AIME MORIN

Lis su

puisse employer”

 

15,JolietPL Hall, Lowell, Mass.

Je n’ai aucune hésitation
à recommander les Pilules

Rouges,car j'en ai retiré de
trop grands bénéfices. J'a-
vais des troubles d’estomac;
je ne digérais aucune nour-
riture ; je passais des parties
de nuit sans fermer l'œil;
j'étais devenue nerveuse, ne

rter la. moin-
dre contrariété : enfin j'étais

Mme AIME MORIN, de Lowell, Mass., dit:
cune hésitation à recommander les

PILULES ROUGES
“Les Pilules Rouges'sontlemeilleur Remède qu'une femme

cc seJe n'ai au-

ditMme T. Désmarais, de Montréal.
triste et sans courage. De-
puis longtemps je lisaisles
annonces des Pilules Rouges
dans les journaux et j'avais
compté le nombre de guéri-
sons qu’elles faisaient. Je
voulus donc essayer ce re-
meéde et j'ai été bien satis-
faite des résultats obtenus
puis ue je lui dois d’être au-

’hui en bonne santé.
me Aimé Morin, 15, Joliet

Pl. Hall, Lowell, Mass.

Les Pilules Rouges sont le
meilleur remède qu’une fem-
me puisse employer,c’est là
mon impression après l’em-
ploi que jen ai fait lorsque
je souffrais de troubles inter-
nes, que j'étais devenue trop
faible pour m'occuper facile-
ment Emon ménage. Au-
jourd’hui, grâce aux Pilules
ouges, tout est changé;

mes nerfs sont moins sensi-
bles je suis beaucoup plus
forte et n’al plus aucune
douleur. Mme T. Desma-
rais, 180, rue St-Timothée,
Montréal.  

Les mères de famille font
prendre les Pilules Rouges à
leurs fillettes pour leur assu-
rer une bonne formation.

Les femmes qui souffrent
de maladies internes, d’ané-
Imnie, trouvent leur guérison
dans l’emploi des Pilules
Rouges. Au retour de l’âge,
elles doivent recourir aux
Pilules Rouges pour aider
le sang à se bien placer et
pour éviter les maladies les
plus dangereuses,

CONSULTATIONS
GRATUITES.—Les méde-
cins de la Compagnie Chi-
mique Franco-Américaine
donnent des consultations
gratuites à toutes les femmes
qui viennent les voir ou qui
leur écrivent.

Les Pilules Rouges se vendent 50.
centins la boîte. Tous les pharmaciens
et les marchands de remèdes les ont.
Cependant, si quelqu'un ne pouvait les
trouver dans sa localité, nousles lui en-
vetrons sur réception du prix COM:
PAGNIE CHIMIQUE FRANCO.AME.

RICAINE, limitée, 274, rue Saint-Denis
Montréal.

 

faveur, lorsque vous profitez, sans le

faire exprès, du malhéür’ des autres,
vous pouvez dire que vous avez de la

chance: c'est le Gas de la Suède. On
lui demande beaucoup les bois en gru-

me, les pâtes de bois et les papiers
qui constituent ses principales expor-

tations. Là encore elle profite de la
révolution soviétique, la Russie ayant
êté jusqu'à 1914 le principäl- fournis-

seur de l’Europe,

En dépits de la crise des frets, on-

moyen d'augmenter de douze pour

cent le tonnage de sa flotte de com-

merce. Et celle-ci depuis vingt ans &  mands. Lorsquetout tourne efi votre

¢

relié la Suède à New-York, à Francis-

tre 1920 et 1922, la Suède a trouvé le. 

co; à l'Amérique centrale. à l’Améri-
que du Sud, à l’Extrême-Orient et à

tous les ports de l'Europe.

Les chantiers maritimes ne chô-
ment pas en Suède: ils ont reçu le

mois dernier, une importante com-

mande des Etats-Unis, où les Suédois

achètent beaucoup, principalement
des automobiles Une grande partie

du cuivre américain est absorbée par
l’électrification. de la voie ferrée de

Cothenburg à Stockholm.

Les usines suédoises ont traversé
bien entendu une phase difficile mais

elles ont su éviter les mésanventures

par lesquelles ont passé les banques

dès autres pays scandinavég, Pen.

+ x “OK

dant la pénible période de dégonfle-

ment financier le gouvernement a sas
gement maintenu 1'équilibre de son

budget. Au cours de 26.5 la couron-

ne suédoise n’est dépréciée que de
1% Depuis la guerre la Suède n’a

Sur le marché de New-York les ti-

tres suédois ont l'honneur de se trai-
ter sur Une base de rendement plus

faible que tous les autres, execpté
bien entendu les titres d'emprunts an-

Slais et canadiens. Les Suédois d’ail-
leurs les rachètent, de même qu'ils ont
racheté les titres des emprunts ‘sur les places de Paris of de Londres.

emprunté qu’une fois aux Etats-Unis,-

qu'ils avaient émis avant la guerre -
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«LA CONSTIPATION BIERES ET PORTERSEST CORRIGEE™— “CHAMPLAIN ET BOSWELL"
Les “Fruit-a-tives sont un 3 Cl Lo: a En quart paqueté par 5 douzaines de grosses
MerveilleuxMédicament, 4 bouteilles, vides comprises... ....,.

Tiré du jus des Fruits et de Enquart paqueté par10 douzaines de petites# Toniques ; , : ;Desmilliers de Tee de ce mer- bouteilles, vides comprises. .. , .. . .  $17,50

LES CONSERVES
_ À LA MAISON

   

 

  

   

         

    

La saison des fruits et des légumes
nous arrivent à grands pas, les frai-

ses, les framboises, bluets, etc. etc.
font partout leur apparition, n’est-ce +
pas le temps de penser à mettre ces
produits en conserve?

$12.25

 

 
    

 

veilleux médicament sont vendues à jUN MOT DES CONSERVES EN A aad ; . ET Tu ; ; . oo

. Montréal, parce que dans cette ville GENERAL. Encaisse de 2 douzaines de grosses bouteil à "WE CANADA, cherche, au mense, un désert, ou il n’existait eil/y a un nombre considérable ‘de per- aé. les, caisse et bouteilles comprises. . . . $ 5.70 ee “ milieu de nombreuses dif- pas même unepiste jalonnée. Ils | A.sonnes qui ont été soulagées de la En campagne, depuis plusieurs I ies. vi i pe . < eültés, à ’ d son ient a combattre les sauvages, >constipation, de la dyspepsia et des |cades, I'habitude était de manger la «es bouteilles.vides sont retour nables au prix »4 fiultés, & reprendre o avais 2 ge aieeilenent 4
vieux de têle constants en en faisant viande fraîche, ! hiver, et de consom- de 60c doz., les grosses, et 50c les petites, oo p4 allure après-guerre,—la lesfroieI, e scorbut, 4

Monsieur Alfred Duboissnu, 482 mer, 1416. tichabitude . hve 5 les caisses vides $1.00 chacune. Le A = dépressions Pommerciales sont E me ul énération, les 4i herd i -cet abitude que certains 4 7 ’ + Lo ‘ “M! : ‘ e se y )
est aineeeutdédie“Rion, ey pris pendant po Mallez-nous votre commande de ‘Suite, la- oo IX] ~~ au nombre de ces difficultés. Loyalistes de l'Empire-Uni ont à
fi aunementFETE jement longtemps pour un vrai signe de voca- quelle nous vous expédierons prompte- 7 IX - Partout et de toutes parts, on conquis une forét vierge, culti- al
a-tives”,  Maintenant je suis débar- tion agraire est en frals de dispara-| ment. . Coe 1, EE A lui propose des remédes dé vant leur premier blé feb mien alrassé de la constipation, de la«dyspep- |tre. Et vraiment ce n’est pas la pet Nous gardons toutes les marques de bières et >PE charlatans et des théories aca- des souches et des débris ‘du *Dsie et ma santé est excellente. 1 ne de pleurer, : oe D d a démiques. Les uns prétendent nouveau défrichement
Tous les ands vendent les .Car, si les gens ont le droit de se; porters. Emandeznos prix, IX ; : : d 3 ’ . 1X]“Fruit-a-tives” 500 la boîte, 6 pour ver penda à toute l'anné an ! Co que le meilleur moyen de sortir Les colons Selkirk sont venueau
5 ‘essai i payer pendan oute là e une v - xx, ° , - A oe i

TEspédiées sans fr parleponte de fraîche et succulente, ce sont bien, | J.-P. GUY, Enr. 4) présApEnsyplongerea, ManitoaunpacageÀ bisons; île ont à
par Fruit-a-tives Limitée, ttawa, Ont |ce me semble, ceux qui la produisent, 152-154, rue St-Paul i. tm QUEBEC P.Q. A voient la ruine: ils décrient leur cultivé du blé là où personne n'en 21
et Ogdensburg, N.Y, ? , » avait encore cultivé et où ceux qui f, Et cependant, les choses ne sont pas | A propre pays et se livrent à une prétendaient connaître le pays à cette |

} pret Je n’en sais rien. Mais | -Là propagande généralement mal- époque disaient que le blé ny pous- 2
ourquoi? Je n’en sais rien. Mais : i j is. ujourd’hui, es À

il est ‘attri ‘ faisante. D’autres encore cherch- serait jamais j , ÉLES MISSIONS i est facile d'attribuer cet oublià ; Co i à ent un nouvel ordre social ou prairiescanadiennes donnent le plus ô
FRANCISCAINES l'ignorance du procédé de conserva-| VIE INCENDIF AUTOMOBILE à . attendent un signe miraculeux : . . , »«tion comme àla confiance très faible; p : indiqus d illeurs jours à Le Canada prend rang aujourd’hui +

qu’on y a En quoi on a vraiment) ee 1 € . ‘ 4 indiquant de meilleurs jot parmi les nations les plus riches du 12|
tort. Il y va de votre intérêt, lorsque vous aurez des assu- |. IX venir. Tous paraissent oublier ce monde, proportionnellement à sa b«

Le second numéro de la revue "Les 2 x “rances à placer. d'en informer: 4 fait que pas plus qu’il ny avait population; l’épargne moyenne par di
; er vi | Ce 2 d d ch duisant a la famille est de $800. Le commerce )Missions Franciscaines” vient de pa- 2 | | = ; de gran chemin condu in” étranger du Canada par tête de la 4

raitre. Test encore plus. vral pour les’ P. = Z ° ( L O [ | 1 E R - à victoire pendant la Bu ny population atteint aujourd’hui le A
Le but de cette revue supérieure- fruits: il y a abondance, puis gaspil; | ; : a 9 g |X a pas non plus de grand© Ta chiffre le plus élevé paritoutesles @

ment intéressante. est de mieux faire et le plaisirde posséder un verger. COURTIER D’ASSURANCE . 2 qui puisse nous con Heae nations commen23 CErs qu'il- n'était 4
connaître les diverses missions chèz diminue graduellement, | ; ® vigueur, a la confiance et a l'alle- que de $135 en 1913-14, l’année la‘plus A
les infidèles surtout d'attirer l'aiten- ; [REP -P_ 5 gresse des anciens jours. ori 1 erre 7J : - - 10. ; orisante avant la guerre.tion du public sur lès effortset les sa- ETAT DE:LA QUESTION i [SE I, ] ’ O. Co. Beauce. vr à
érifices que ‘fait l'Eglise du Canada
français pour prendre sa part‘de tra-

vail dans cette vigne si grande du Sei-
gneur.

Le 2e numéro, comme le premier,

contient 48 pages de texte grand for-

mat et l'on y verra des détails inté-

ressants sur la plupart des postes où

les missionnaires canadiens français

sont au ‘travail.

Entre autres articles il en est un

dont nous avons déjà signalé l’impor-

tance et l'opportunité, c'est celui qui

donne la statistique. aussi complète

que le permettent les documents des

missionnaires canadiens À l'étranger.

Cependant, cette revue vient à son

heure puisqu'il semble que le Saint.

Père attache une importance toute

particulière à l'oeuvre de Ja propagan-

de de la foi et demande au monde ca-

tholique de redoubler de prières et

d'efforts pour assurer au monde païen

un nombre de plus en plus grand d’a-

pôtres.

D'autre part, les nouvelles qui nous

arrivent de ces régions éloignées

nous apprennent que ld moisson est

mure, c’est-à-dire que ces peuples sou-

pirent après la prédication évangéli-

que et qu'ils l'accueillent avec un réel

plaisir.

H faut donc encourager ces yubli-

cations qui nous apportent des ren-

seignements toujours intéressants
sur les travaux de ces hommes et de

ces femmes qui sacrifient tout au bon-

heur d'aller se dépenser pour faire

connaître et aimer la vraie foi,

La revue “Les Missions franciscai-

nes”, tout en attachcant une grande

importance aux oeuvres accomplies

par les fils de Saint-François, ne né-

gligent pas les autres familles reli-

gieuses qui fout le même travail.

À parcourir la revue,on verra que
des correspondants de toutes les mis-
sions et de toutes les communautés
se sout empressés de faire connaître

leurs oeuvres afin d'exciter dans le

coeur des lecteurs un plus grand a-

mour pour ces pauvres enfants que
la grâce de Dieu va bientôt éclairer.

“Les Missions Franciscaines” ont

été accueillies avec une grande bien-

veillance et leur directeur nous an-

nonce «qu’elles ont déjà plus de 8,00

abonnés payés.

Ce succès si rapide est une recom-

mandation sans égale pour la publica-

tion et nous ne doutons pas qu'avec

les prochains numéros ce nombre s’ac-
croîtra considérablement.

Ne paraissant d’abord que tous les

trois mois, elle paraîtra sans doute

prochainement tous les deux mois,

pour devenir mensuelle, si les ressour-

ces le permettent.

On s’abonne aux “Missions Francis-
cuines” au Casier Postal 619 Sorel,

P.Q., le prix d’abonnement est: Ca-

nada, 50 sous: Etats-Unis, 60 sous;
autres pays, 75 sous.

{De l'“Action Catholique”).

- eeeem6ES

COUR SUPERIEURE

CANADA

Province de Québec.
District de Beauce.

Dame Rosanna Cloutier, épouse de

Aleide Bégin, Marchand-de Ste-Ger-
maine Statiôn,

Demanderesse
vs

Alcide Bégin,

Défendeur
Une action:en séparation de biens

Aa.été institués en cette cause le 27ième
- jour de juin 1923.

“_ St-Joseph de Beauce, 27 juin 1923.
ROSAIRE BEAUDOIN
Procureur de la demanderesse.

“ SERVANTE-CUISINIERE
: DEMANDEE

A l'Hôtel eBauceville, propriétaire
"M, Gustave Bouchard, on demande

ihe bonne servante sachant faire la
‘cuisine. Toutefois, on acceptera 1es

- services d'une servante ne sachant
. Pas faire la cuisine, S'adrésser & M.
Bouchard. Büns gages. :
2 fs. on ow : : % €

 

Au point de vue domestique, il est

clair que nous nous privons d'une

quantité de succulents produits pen-

dant l'hiver, faute de procédés pour

les savoir conserver dans toute leur

saveur. Nous n'avons pas de vian-

des fraîches l'été (à moins de nous

de iruits (petits et gros) en hiver.
Pour y remédier, dans les occasions

imprévues. nous allons chez le mar-

chand et nous prenons là une boîte
de tomates originaire de Peterboro,

une boîte de fèves au lard Heinz, de

Pittsburg, une langue de vache enra-

Smith, de. Toronto, et qui sait” si<un

jour nous n’attacherons pas de la

**Canadian Pea Soup” véritable sou-

pe au pois fabriquée au Japon?. . . |

Nous avons les moyens de nous
payer ces douceurs. . éträngères,

invariablement “pures à 100%!” Mais

cela ne nous empêche pas de manger

des confitures aux choux de. Siam,

aux patates, (avec ou sans noyaux

lorsque ce sont des prunes) et avec de

la graine de mil. lorsque nous croyons
que nous allons manger desf raises.

Nous mangeons du Catsup fait depe-

lures de tomâtes. et un tas de choses,

faites avec n'importe quoi.

Je crois l'avoir dit ici déjà: si vous

allez dans un magasin d'épicerie, vous

remarquerez que 80 pour cent des

boîtes de conserves viennent de par-

tout. sauf de chez nous, et que dix

pour cent (c'est un grand maximum)

proviennent de maisons françaises du

Québec.

La conséquence de tout ce que je

vous narre là, c'est que nous payons
ces exercices de chimie avec notre ar-

‘gent qui vaut son poids d'or et avec

les vertus de nos estomacs qui s’en

vont au diable.

Sommes-nous donc pour revenir au

régime du lard salé pendant 3 mois,

et des pommes sèches?.

LE REMEDE

11 ne faut pas songer à revenir à u-

ne alimentation carencée et ‘plutôt

mauvaise, Cet ascétisme de mauvais

äloi nevaul rien pour le travailleur

du sol et ne vaut pas grand chose

non plus pour faire rester les gens du

sol dans le pays.

On sait trop les remarques de ceux

qui reviennent de-l'exil pour que nos

observations ne soient pas reconnues

justes partout. Le Francais, le Ca-

nadien, comme lui, a horreur de la

mauvaise cuisine: en quoi je ne les

trouve pas à blamer.

Et j'en viens au remède, agréable,

économique: c'est la mise en conser-

ve des produits de la ferme, Aujour-

d'hui n'importe quoi peut se conser-

ver d'après les procédés les plus ré

cenis: la soupe aux pois, les fèves

au lard. Ja viande de lapin, chevreuil.

lièvre, poulet, et les grosses viandes,

tout vela peut se garder frais et suc

culent d’un bout de l'année à l'autre.
On assure même que certaines chairs

gagnent beaucoup en saveur à être

cuites en vases clos.

Et pour finir, disons que lorsque

nous faisons nous-mêmes la mise en

conserve. nous savons ce que DOUS y
mettons. Si ce sont des fraises que

nous mettons en boîtes, ce sont des
fraises que nous Lrouvons, ainsi pour

le reste.

D'ailleurs les procédés ne sont .pas

coûteux. Une boîte métallique ‘d’une
capacité d'une pinte, et toute vernie
à l'intérieur. d’un émail incorruptible
par les acides, coûte avec les trois

côuvercles que nous lui mettrons pen-
dant trois années successives à peu
près dix sous.

II-y a ensuite. le procédé dans le-

quel nous employons des récipients
de verre. 1l est bon, mais les gens.

{qui font des conserves avec le maté-

riel métallique déclarent que son em:
ploi ‘est ‘plus avantageux que celui du
verre. C'est l'expérience qui parlé.

cessite plus aujourd'hui de longues et

assez délicates opérations de soudure;
la fermeture de la boîte se fait à la

machine, la sertisseuse. Cet outil en-
serre le couvercle spécialement desti- trols ou quatre tours, et avec la plus
parfaite étanchéité: Ea

¥ AREA 5 eo

gée originaire du septième rang de;

St-X..... mise en conserve par M.

La mise en boîtes de métal ne né-|'

né autour du rebord du réciplent en |.

i

| utiles.
1

i
;v a Polices et Polices”.

suré.

PAS DE

Pekoe, le. prix a

en maintenir le riche

fréquemment. 
serait pure trahison.

  
 

 

   

i Toujours prét a vous aider, persuader que quelques
! bons «conseils, dicter par l'expérience, pourront vous être

| Car en assurances, comme en toutes autres affaires. “I
Les vôtres sont-elles parfaitement

servir du boucher) et pas davantage; ÉCrites. En cas:d’incendie pourrez-vous réclamer votre
; perte ? ??- oo :

Plusieurs polices sont mal écrites, ne l’oubliez pas.
Consultez, sansobligations, ni engagements.

Toutes mes polices sont sujettes à l’acceptation del’as-

 

portance. Et il faut qu’il en soit ainsi, si l’on veut

i ce faire, on cherche continuellement des. thés de.
| choix exceptionnel,‘et le

Le “KING COLE” Orange Pekoe s’offre au véri-
table amateur, pour qui ‘unefine tasse de:théest-
une affriolante nécessité. En amoindrir la qualité

Le prix dù Thé “KING COLE” Orange Pekoea lé-
gèrement varié de temps à ‘autre; il pourra peut-
être hausser oubaisser.
tions dumarché, mais son arome exclusif d’origine
ne varie jamais. a

“L’Extra dans le Thé:de Choix.”

 

\

TRAHISON!
il DANS le mélange du Thé “KING COLE” Orange

toujours été de secondeim-

bouquet caractéristique. Pour

oût de ces thés change

  

core, suivant les . condi-
Wa

 

Pourquoi -ne demandez-vous pas à

votre agronome les renseignements

voulus et une démonstration a domi-|
cile? Vous n’aurez pas à vous en re.)

pentir, ni votre agronome non plus. |

Car je crois sérieusement, que dans le
moment présent, plus nous nous ser-

virons de nos seuls moyens pour la

nourriture et le vêtement plus. nous

sortirons vite de la crise du- manque
d'argent qui sévit.

Je vous ai indiquéun trucipour fai-

re bônne chère à l’année, avec des pro-
duits authentiquement purs, ‘(ceux

que vous faites par votre travail) et.
en. même temps un moyen de tenir

blanche votre feuille d'épicerie. Le
département de l'horticulture de Qué-
{bec a pris l'initlative de démonstra-
tions à domicile. Servez-vous des a-

vances qu'il vous fait, et. tenez-vous

pour convaincus que cette mesure fe-

  

Les sous font les millions comme les
petits ruisseaux les fleuves.

Le“de Fortin.

Téléphones:
Bureau: Bell, Beauce, Beaudôoih No 2
‘Résid.: Bell, Beauce, Beandoih N6-104

 

TANCREDE BEAUDOIN
Syndic autorisé

 

Comptable et liquidatëtr de
;‘ faillites BN

 

Compétence et diligerice ap-
portéés dans le règlément
de compromis entre débi-
teurs et créanciers: "\ST-JOSEFH;CO.BEAÜÉE

{Lager dont il a besoin pout’son’ usage

'L. “Turgeon, Enrg., 15 Marthé Fin. 

A LOI PERMET
L’IMPORTATION
DES BIERESET
PORTERS POUR

USAGE
PERSONNEL

Malgré que la prohibition ‘existe
dans Beauceville, tout’ citoyeñ a"le
droit: d'acheter de tout épicier licencié
de la Province, les Bières, Porter: ou:

personnel, et se les .faire expédier:
rectement à son adresse, soit par:
‘press ou par fret,    

Envous adressantà ‘ateun des épi- |
ciers “licenciés, à Québec, Vous rece-
vrez des formules de commandés avec
listes de prix des CELEBRES BIE-|
RE ET PORTER BOSWELL, et]
ils s’occuperont deremplir promptement|
toutes commandes;

QUELQUES-LIÉENCIES : A.
Drouin, 12 Maralé"Ghumplain; Le. |
Mercier & Cie, 117 rue St-Paul; P.

lay; Frs. Bourret,: 145. rue St-Paul ;
J. P. Guy, -52 rue St-Paul; J. A.
Beaudet, 20 Marehe Champlain, LA
BRASSERIE BOSWELL, Le plus

y

   
éncienne Brasserie au Canada, Fondée|.

= Ayons (o

Il y en a qui quittent le pays
dans l’espoir d'échapper aux
taxes et partout ailleurs ils ren-
contrent les mêmes taxes. En
cherchant des renrèdes faciles,
trop d’entre nous oublient que le

“seul remède et le meilleur remède
est le travail—le travail hon-
nête, intelligent, loyal, accom-
pagné de l’épargne d'autrefois.

Il faudra pour cela du temps,
‘il faudra de la patience et de la
détermination- mais il n’y a pas
un Canadien quine sente dans
son coeur que:le Canada en-sor-

tira. ‘
L’Experience le Prouve,
Jetons un regard en arrière sur

le chemin que nous avons par-
couru. Les colons français; re-
tranchés de la civilisation par
3,000 milles d’océan, se trouvaient
perdus dans un continent im-

  

W. RE. MOTHERWELL, Ministère,

    

Occasions Nouvelles
Malgré le fléchissement qui s’est

aroduit dans les prix sur les marchés
du monde depuis la ‘période d’avant-
guerre, nos cultivateurs canadiens
ont récolté, l’automne dernier, la plus
grosse récolte de grain que le Can-
ada ait jamais eue, et notre pays est.
devenu le plus grand pays export-
ateur de blé du monde; la quantité a
fait compensation dans une large
mesure pour l'abaissement des prix.

L’année dernière, la Grande-
Bretagne, après une agitation qui a
duré plus de trente ans, a supprimé
l'embargo sur les boeufs venant du
Canada et Un commerce avantageux
et: presque sans limites” s'ouvre
aujourd’hui aux éleveurs et aux nour-
risseurs canadiens.

“Le vingtiéme Viècle sera le siècle
du':Canada”—il suffit pour celà-‘que
les Canadienns aient foi en leur pays.

Nous: prosposerons dansun. pro-
chain article des moyens pratiques de
faire de l'argent” sur’ nos fermes
canadiennes.

nfiance en Notre Pays
Autorisé pour ‘publication par le

Ministère de l’Agriculture
‘Dr. J. H. GRISDALE, Ministère Député:1
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| mauvais par la nège et la pluit, les gé-

 

    

  

   
    

 

  

 

16. Lun habitants onycl10 8 (mr Ch . F b + 1 :de peine fire los urnes [1 ON DEMANDE emin de Fer Quebec Central

|

Cartes Professionnelles.fin de mal étoit point finis. T1 y à eu||| POUR LA PROVINCE
: . To

très peu de sucre fait dans Canada, DE QUEBEC HOR AIRE = MEDECINS ;semence a ét érare pour ceux qui
[( enn’avoit point d'argent. Le bled ho Soilleiteuses à ‘domicile pour la EN VIGUEUR LE 29 AVRIL 1933 ! Doct . J.-E BERNIER

vendus de 13, 14 vente d’un remède, a 6
‘octeur. J.-E.not. +

1

16 schellng le mi Annoncé et prescrit "parlePro conn *2.15 pm 17.15 am Ls Québec Ar 1.00 pm ..... 9.45 MEDECIN-CHIRURGIEN ©fession Médicale pour la DIGES- SN 2. 7.51 Ls Chamy . Ar 12.18 care 9.05 Anclenne maison de Josaphat Poulin ;PLULE] at Juin, 4 5. T1 & plu beaucoup le 4

/f|

TION et les maladies dé Es. ee. 3.38 8.38 Ar Scotts Jet. Ls 11.14 ..... che Beauceville-Est À‘ uit iarfu H 8 fait troid depuls le pre-|f| TOMAC. On donnera aux ven- 16.30 pm 12.10 pm 16.45 am Ls Lévis Ar 2.05 10.55 am 9.56 - :COLLANT. paisseurd'un doesfar TE

|||

dousen do nombrous corificats

|||

7:26 3.27 8.30 A Scone . Ly 411.48 am 19.40 07 18.59pm DocteurJ.-A. DESCHENESvence pas beau _ Pa Les grains a

[J]

de Médecins, attestant l'efficaci- 17.38 #3.29 pm 18.43 am Ls Scotts Jet Ar 11.14 9.38 8.37 MEDECIN-CHIRURGIEN ;Propre à employer. vendu par tous | “coup dans la terre. té du remède en question. Tou- 18.10 14.05 pm 19.30 am Ar Valley Jet Ls*10.53 am 19.12 am 18.10 pm Se rendra à domicile avec son auto
macieus, épiciers et marchands Juin, &—Les vents son au nord

|l|

te SMiciteuxe d'expérience ne 8.21 . 4.16 9.45 Ls , Valley Jet. Ar  ..... 9.00 am 7.45 $6.45 pm _ sur demande par téléphone
pharmac Plu toute la matinée. La pluie était|l| devrait pas manquer cette op- 8.00 4.03 9.04 Ar St-Joseph Ls LL... 8.46 7.32 6.25 Beauceville-Fst . Qué
génér beaucoup froide. Dans l'après midy portunité. Gros profits à fai. 8.45 4.37 10.15 Beauceville en 8.20 7.08 5.45 — ’ 2 a.

— ila tombé de la grelle beaucoup forts

||

re pour bonnes vendeuses. S'a- 9.07 5.05 10.55 St-Georges

~~

..... 7.58 16.40 pm 5.052 en Een juequ'au soire. dresser par lettre, donnant réfé- fo. 18 eee veces Cumberland .…. . f7.43 CC 4 15 DENTISTESNOTES HISTORIQUES ||u.*" ost ot te monase[| Porcerooxsésencaus|| "9234 EE jas See 2 7053s |=au nord toute L s vents Montréal, P.Q.

|[|

10.00 …. 12.30 Ste-Germaine een 7.05  ..... 3.35 octeur JOS. LABRECQUE; de beaucoup froide>noseDrona 10.17 ieee 1.00 Ste-Justine ee 6.52 rea 3.15 CHIRURGIEN-DENTISTE(suite de la 1ère page) toute la journée, que ce jour 18me, rer 11.30 pm a N7 2.55 Ar Lac Frontière Ls 10. 49 HH am "7°53 t1.30 pm HEURESDB BUREAU: 9 2 12 a. m.
me les montagne au nord était blan-| Le pont extraordinaire de 1817 de- 8.13 m 452 pm Fa2 am Ls Valley 2 no 10.4 8.30 7.35 Pos P89 pm.

«14 Sault de la Chaudière, la gran-|ché. Ce jour même à Ste-Marie, St-

|

vait être l’objet de la surveillance con- Il “30 : : Ar Mie ct. Ls : t5 ‘30 ’ 25 rue Stanislas, - Québec
de rivière, St-Laurent a arrêté par des

|

Joseph, St François dé la Beauce, les

|

tinue du bon Labadie. ‘ -oU pmo. 56° 10.26 r T fouME Ls 9.39 7 am» 6.50 Edifice Lavigueur & Hutchisonglasses vifs sans batture le 8, le’ 10.| habitant ont trainé du bois avec leurs| Au mois d'avril 11 éerit:

|

ccc 2-46 2 Ar het or Noi mes 9.26 tree 6.39 Téléphone 9886Le 11 décembre au soire qu'il & par-| traines pour se chauffer. La nège du| ““Le pont est très bon devant la| ‘°° : 2:39 19-4 D LT 757 ERE 5 13 -ts. il y à eu une grande quantité de|long des clotures étoit d'un pied et| ville de Québec. Il a passé le 28, 29,| “°° 7.50 2.01 Ar Sh swell, Je Ls «7.00 es 14.15 Drs, Veilleux & Veilleux:
glasse depuis ce temps-là. Mauvais| demis d'épaisseurs. Les habitants

|

30 du mois une quantité de voitures| ‘'‘*! 20 pmo 1.00 pm Ar erbrooke ’ er opm DÉNTISTES 7
pussuge pour les canots. Etre obllgé|qui descendoit pour Québec était en| des habitants de la campagne char- * Tous les jours.de passé la maré entière jusqu’à I'isle
d'Orléans. ÇÛ

Et le 16 décembre, le ban çanotier,

toujours amoureux de son fleuve et

du pont de glace, reprend:

“Chose curieuse, le pont de l'Isle

était pris du neuf” décembre, le che
min balisé, les voitures passait com-
me il faut, 11 a party samedy au roise

qui vst le 16 décembre. Le pont a

St Pierre de Becquet était pris d'une
belle <Jasse que le monde passaît com-

me il faut, prie jusqu’au trois Riviè-
res, aussy le lac SCt Pierre, prie aus-

bu temps doux qu'il a fait il a

é partout jusqu'aux battures des

ile- qui fait une confusion de glasse
que ie passage est très mauvais.”

(-& simples notes du canotier La-

badie ne diront rien peut-être au lec-

tenr étranger qui les lira, mais com-

me slles décriPent bien l'état d’âme
liabituel des habitants de la pointe de

ayant sans cesse devant les yeux

le spectacle d'un fleuve qui charroye

en hiver des glaces énormes dont ils

  

  

capot et redingode et mitenne. 11 ont
rapporté que la nège poudrait comme
dans janvier et février. Beaucoup
de maison ont été obligé de remon-
ter leur poelle. Ont geloit dans les
maisons. On a beaucoup consommé
du bois ces jours derniers.

“Juin 8—Les vents son au nord, Il
a fait un gros mauvais temps, le sept
juin dans la nuit en venant au huit de
juin au matin il avoit négé toute la
nuit. Les maisons, les terres les
montagnes étoit toutes blanches de
nége comme dans l'hiver. Il faisait
beaucoup froid. J'ai été à Québec ce
matin là. J'ai été obligé de prendre
ma redingode et des mitennes comme
;en hiver. la nège a fondu de ver
neufs et dix heur du matin. C'est Au-
gustin. Labadie qui écrit.

“Juin 9—Les vents sont au nord.
,1l vanté beaucoup. Le soleil n’a
; point paru depuis douze jours.

ll y a une tache sur Je soleil qui le
couvre qui fait qu'ih ne parait point.
On ne peut sortir de la maison qu’on
est gelé du vent et du froid.

  
     

gés de bois et autre buttin aussy une
quantité de boeufs.

"Aujourd’hui est le 1er jour de mai.
Chose curieuse, le pont est devant la
ville de Québec pris d’une glasse en
bourdignon dans le mois de janvier
1817. La glasse est encore jusqu’à
Beaumont et St-Laurent à l’isle d’Or-
léans. On a planté ce matin sur le
grand pont devant Québec, plusieurs
mai, dont le premier mai a été plarité
par ordre de Augustin Labadie, perre,
capitaine de milice, avec plusieurs de
ses miliciens avec assurance de plu-
sieurs coups de fusils. Ce matin il a
passé une quantité d'hommes et de
femmes qui ont traversé de Québec à
la pointe Levy par curiosité. Il a
passé des charrettes, des calèches,
des carioles, des traineaux, chargés
de bois, quantité de boeufs, et d’au-
tres animaux. Cing charettes chargé
de planche pour John Davidson à la
pointe Lévy.

“Chose curieuse que de voir le pont
devant la villa de Québec que les glas-

f Arrêts sur signal,

tionaux et Boston & Maine R. R.
nouvelle Angleterre.

+ Tous les jours excepté le dimanche.

Correspondance directe à Charny avec les Chemins de fer Nationaux, Québec, avec le Pacifique Canadien,les Chemins de Fer Nationaux, les Chemins de Fer Quebec Railway Light and Power.
avec le Maine Central, R. R. pour Portland, à Sherbrooke avec le Pacifique Canadien,

A Dudswell Jonction,
les Chemins de Fer Na-

Chars dortoirs à Boston, Springfield, New-York et sur tous les trains de la

Demandez les horaires, prix et autres renseignements à l’agent de votre station.

G. DB. WADSWORTH,
Agent général du freigth et des passagers.

 

 
  

(a

King ( tof
CHIQUE

[Bi

 

  

 

  TABAC A   
  

 

 

 

Bureau: En haut du magasin
AMEDEE DIONNE

Bureau ouvert le soir de 7 à 8 heures.

St-Georges-Est, - P. Qué.
Téléphones Beauce et Rural

Dr GASPARD FAUTEUX
CHIRURGIEN-DENTISTE

 

 

Heures de Bureau : 9 à 12 am; 2 à 5 p.m.

 

BEAUCEVILLE-EST 7 P. QUE.

 

LE BUREAU DU

Dr ALEXANDRE MELADY
Chirurgien-Dentiste

est ouvert tous les jours à
STE-MARIE - - BEAUOB
Phone Bell, Boîte postale 55.

Dr P.-E. THIBAUDEAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau : 9 heures à 6hPrès de In Salle des Chevaliers
Colomb

ST-GEORGES-EST. - BEAUOE
 

épieut sans cesse les mouvements. se depuis Montréal sont descendu et
: . a i 3 iAurs-t-on un pont? La clé est arrétée! Dans le mois de juillet, le soleil : ;

à D i
Le saut est pris! Tout est & la glace|a été caché pendant plusieurs semai-| le lac St Pierre jusqu'à St Pierre de

Docteur ARTHUR FAFARDdevant la ville. Ne sont-ce pas la|nes, par äport aux tachent qui cou-| Becquet. Les batiments qui ont char- ws SPECIALISTE :dos exclamations que l'on entendait: vrait le soleil. H a gelé beaucoup gé de bled a Chambly et à Montréal
° HotelOlede ay Pour tes Your, lessuns cesse avant que le problème de, dans le mois de juillet, qui ont gelé un

,

S9Nt à Levrare en attendant que les
= Ceresla navigation hivernale eut été réso-

lu? C’était le premier bonjour du ma-

tin et le dernier adieu du soir. Avoir
un pont de glace ou n’en pas avoir,

peut les feuilles des patates, toujours
des vents denord qui étoit extrême-
ment froid.

“Dans le mois d'aout' le temps a

glasses partent. ‘Ste Anne a inondé
d’eau par à part au gonflement des
Blasses, l'eau ne passe point, une par-
tie des batiments son à Batiscant, le

 

— BUKEAU A —
Ste-Marie de Beauce

Chez le Dr, Jacques le 1 mardi du mois.
 

 

 

$ tonte ln vie d'hiver convergeait vers; élé un peu Inconstant, par.aport tou-| StéaAmboit à Molson est chargé de
AVOCATSÀ ces deux pôles. Avoir un pont, c'était

|

Jour aux Vents de nord. Le bled æ bled GabonsaltpartsàroDontde
.i . r : Québec,

|

Voit une belle apparence, mais auss |
- -—

w Itcommunicationfactle po en il a gelé dans le mois d’aout. à son bon port. H y à une quantité de
J. D.-PAMPHILE VALLEEà c'était l'abondance pour les cultiva-| - "Dans le mois de septembre il y a-| tOurte à Montréal po Québec, ; 7

AVOOAT4 teurs. Neri pas avoir, c'était l’âge Vait une belle apparence d'une belle| 2" à (ans oauport, roe. st
Beauceville-Est - B3 d'or pour les canotiers, ces amants|récolte. Le bled étoit superbe mais

|

\UBUstin et la pointe ai From lon,
, eauce3 passionnés des aventures de la mer,

|

Par malheuril à gelé à la fin de sep-| St Henri ou SvGervals ne § rien
ROSAIRE BE5 l'âge d'or aussi pour les aubergistes | tembre qui a perdu la récolte du Bas oo manger oe le i! Cause

an} AUDOINJ chez qui tous les habitants de la cô-| Canada entièrement, bled, pois, avoi.|9Wil y a encore beaucoup de nège.
du

4 op . . a-| "Pour finir dans le mois d'octobre
St-J - .

fee, Miend'étonnantdone aueLse|lous a été finis et consume par la PONt est encore devant la ville de Qué-
oseph, Co. Beauce4 vers ‘cet objectif du pont et qu’il en

|

dernière gelée. Les paroisses du Bas ho Jusave fie à St ee dal |
NOTAI§ donne à chaque jour comme un bulle-| Canada, sont dans Ja miser. Le gou- ae © pu à Pre mo même, J'ai

RESi lin de santé. Il faut relever aussi|vernement a été obligé d'envoyer de

|

PASS j ve A 1 ce x logweans ho!
= ——: dans son journal les termes techni-|l& farine, du bisquit, des patates. de

|

CYN é des a le Jon es eduin th |
ANGERS & ANGERSà ques qu’il emploie quand il parle de| l'orge, des caisses de galettes fait co e May en u à ne NOTAIRESa ce pont, car les canotiers et les rive-| pour la nouriture des chevaux de la

[

POUT le marché,

jl

a passé une calèche

te sud étaient forcément obligés de

rains de la pointe de Lévyont la-des-

sis un langage à part. Les mots clé,
slave vive, saut, pont de l'Île, ne sont

que du grec pour ceux qui n’ont pas

vévu dans ces parages. Aussi nous

en donnerons plus tard un glossaire

soigné quand nous traiterons plus

particulièrement de la navigation hi-

bornale entre Québec et la pointe Le-
vy,

L'année 1816 fut marquée de si sin-

sulières variations de température

que Labadie prit un soin particulier
ii les noter. Suivant ,son habitude

il commence d’abord par nous rensei-

ener sur 1'état du pont de glace:
"1816, janvier 9—Le saut de la

l'haudière a arrêté le mardy au soire
d’une belle grande glasse, unie, il
tlent encore jusqu'aujourd'hui le 11

du mois. Le pont a arrêté la nuit
dernierre environ quatres heures et

demi de temps il a partie de la maré

ne, patate, les fèves. choux.

cavallerie. Les hommes mange.”

Voilà des observations météorologi-
ques assez curieuses. Labadie est

même si étonné de l'étrangeté des
phénomènes qu'il raconte qu'il conte

tout à coup à la postérité et qu’il a
peur d'y passer pour un visionnaire.

Il affirme donc que c’est son devoir

de dire la vérité, et comme si cette

affirmation n'était pas suffisante, il

nous fait savoir solennellement que

c’est lui Augustin Labadie qui écrit.

Est-ce que ce nom n’est pas un ga-

rant, un passeport assuré? Ne crai-

gnez rien, bateliers, c'est César qui
vous parle.

L'hiver de 1817 devait laisser un

souvenir impérissable dans la mémol-

re des habitants de la rive sud du St

Laurent en aval de Québec.  Lors-

qu'on en parle, on dit toujours l'année
du grand pont. Ce fut pendant cet
liver, en effet, que les eaux du fleu-

ve furent emprisonnées sous la glace

“le deuxième jour de mai, 1817, le

par la curiosité, des charettes, des ca-
riolles, des traineaux, des boeufs, une
quantité de personne pour se promë-
ner.”

Et le brave analyste signe de son

nom cette nouvelle si hors de com-
mun: T
“Augustin Labadie perre agée de

63 années.”
Et il continue:

“Il a passé du monde sur le pon

devant Québec toute la .journée en-

tièrement. NM ont été chercher le

certueille. de Madame Lillot (Lilliot)
à Québec à huit heure du soire avec

un cheval et trois hommes. Il à van-

té un gros nordoit que ne la pas bri-
sée aucunement.

“Samedi le 3 mai 1817 le pont de-
vant la ville de Québec est encore
bon, on passe sur la glasse ce matin,

des charrettes, des cariolles, des trai-
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bonne qualité, King George's n'a pas son paretl !

Essayez-le simplement — c'est un régal pour tous!

Gock@uiiTobaceoBotimte

Et pour Ia

   

 

        
   

   
  

 

  
 

AVOCAT

 

 

Prêts sur immeubles—Achats decréances et de débentures
Beauceville-Est, - Beauce

Téléphones Beauce et Betl

F.-G. FORTIER
NOTAIRE PUBLIC

Bureau dans Je Bloc Deschéne
Beauceville-Est, - Beauce

Argent à prêter

J. M. FORTIN
NOTAIRE

St-Isidore, Co. Dorchester
Prét d'argent

ARPENTEURS-GEOMET,

- GEORGES GARNEAU
Arpenteur-Géomètre
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Comme Labadie dut jouir de ce
pont géant!

Aussi l'on sent que sa plume s’ani-

me en racontant ce prodige.

bec. Te pont ‘est pris et glace fine
jusqu'à l'église de St-Jean à l'est. I!

passe sur laglasse. Ils viennent jus- 
~

bouché. On a passé cing heures du
matin Madame Lillot qui est morte

pour l'enterrer à Québec. Chose sin-

gulière les glasses sont bliées en à

le milieu dont l'ouverture étoit large
pour passer les glasses, la clef n’avoit

point marhcé, les glasses ont rem- GUSTAVE BOUCHARD, prop.

Ancien ho6tel Berberi.

Service courtots—

bre de bain.

— GARAGE GRATIS —

Le rendez-vous des touristes

     

   

      SERVICE INSURPASSABLE

Départs de Québec, (Gare du Palais)

 

 

COMPTABLES

LEONARD GENDREAU
 

Attention toute. spéciale aux com-
mandes par téléphone et par la
malle. Bureau tous les jours.

ST-GEORGES-EST, - CO. BEAUOR
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tesles nuancesunies ou fantaisie, genre

des plus nouveaux pour jeunes filles ou

dames, grandeurs 16 à 20 et 36 à 42.

$19.95

MARCEAU & CIE
155 rue St-Joseph, St Roch, QUEBEC
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le, est, descendu à Québec, lundi soir.

—M. et Mme Thibeault, de Mont-

magny, leurs enfants, et Mlle Annette

Paquet, de Montmagny, étaient les hô-

BASE-BALE! de M l'avocat Vallée et de Mme
! Vallée. cette semaine,

entre le club | —Mile Marie Loignon, de St-Céme,
{qui était en promenade depuis quinze

BEAUCEVILLE | jours a Beauceville, chez son oncle,
{'M. Gabriel Berberi, est'retournée dans

GRANDE JOUTE

 

‘paix, et ont plaidé coupable. L'affaire|

, de passage à Beauceville, vendredi.

£es jours derniers.

| Waterville, MM. Grégoire et Hébert

. Voirie, était à Béauceville, ce matin,

“pour rencontrer les autofités “Huni-

“de la ville.

“ Québec jusqu’à samedi, 8 1a Chambre

ST-GEORGES
a. 2 heures

Dimanche le 15 juillet.

EN FOULE!
“NAH.

Sur le. terrain des
“Beauceville” :

'BEAUCEVILLE |
La température n'est pas.très chau-ii

de, dans notre région, depuis une hui!

taine, et les nuits sont fraïches. 11

nous faudrait, maintenant, quelques

journées de brûlantes chaleurs. Dans |

quelques jours, si le soleil s'amène,

les foins seront commencés. La ré!

tolte s’annonce magnifique.

—Samedi soir, à la résidence de M.!

Edouard Fortin, directeur de l*Eclai- |

reur’, un groupe de citoyens de Beau-

ceville et des paroisses environnantes

se rendront lui offrir leurs félicita-!

tions et leurs bons souhaits à l'occa-

sion de sa récente élection au poste

de président de la Presse hebdoma-

daire du Canada. L’hon. Docteur Bé-
land, de St-Joseph de Beauce, sera

présent à cette démonstration.

—Jeudi des procédures au criminel-

lè ont été intentées contre deux jeu-

nes garçons de Beauceville, accusés|

de vol avec effraction, au bureau dn!
Conseil. Une somme de $270.00 a été
enlevée. Les coupables ont comparu

devant M. Nap. Grondin, juge de

est ajournée à lundi, le 16 juillet, alors

qu’une enquête sera faite devant le

juge de paix.

—jes Fermières de Beauceville

sont priées de prendre note que le

deuxième dimanche d'août, les Fer-

mières de Beauceville auront une as-

semblée importante ‘au cours de la-

quelle on discutera la participation du

Cercle à l'Exposition de Québec.

—WM. J. A. DeBlois est descendu à

Québec, mercredi.
—M. l’avocat Léon Faribault était

— Etajent en promenade chez M. et

Mme Alonzo DeBlois, ces jours der-
niers, M: et Mme Oscar Cartier, pro-

fesseur de piano au Séminaire de

Sherbrooke, M. et Mme Henri Bour-

geault, professeur de violon, à la mê-

me institution.

—Mme Geo.” Patry et Mlles Patry,

Mme Alfred Lemieux et Mlle Le-
mieux, de Québec, étaient les hotes
de M. et Mme V.-E. Lemieux, la se-

maine dernière.
—M. et Mme Henri Pinault sont

descendus à Québec, lundi.
—M. et Mme J.-T. Fortin,de l“E-

claireur”, sont partis pour la Bale St-

Paul, la semaine dernière, en villégia-

ture pour un mois.
—Mme Viva de Léry esi venue pas-

ser le dimanche chez sa mére, Mme

W.-B, de Léry.
—M. Alphonse Veilleux, du rang St-

Charles, est de retour d'une promena-
de de quelques jours aux Etats-Unis.
—M. Emile Rodrigue est parti pour

Waterville, mercredi, en voyage de

guelques jours.
—M. Charles Rodrigue, de. Water-

ville, était de passage 4 Beauceville,

_-—Mme Josaphat Quirion est des-

cendue à Québec, mercredi.
, —MHe Añna Poulin est allée passer
quelques jours & Québec,.

—Mme Jobin est de retour dun
voyage à Québec.

—MM. Joseph et Jean Rodrigue, de

étaient à Beauceville, dimanche: der-
nier.
—M. J. A. Rôy, ingénieur, de la

cipales au sujet des travaux aux ries

—M. le notaire P. A: Angers, ‘est à

des notairesde la province, pour les

| mencée.

| sa famille, dimanche dernier.

—M. Odias Paquet, de. St-Geor-

ges, était de passage à .nos bureaux,

Ha semaine dernière.

—Madame Napoléon Démange, de
| Montréal, est 4 Beauceville pour une

vacance de quelques jours.

—-Mlle Eva Veilleux, de Manchester,

Mme Arthur Veilleux et Mlle

| Veflleux, de Derry, N.H. étaient é-
galementa Beauceville, ces jours ‘der-

iniers, chez M. Adolphe Veilleux.

—M. et Mme Emile Prévost, de

Sherbrooke, étäit à Beauceville la se:

: maine dernière. M. et Mme Prévost,

| de même'que M. et Mme Vilmer :Bol-

! duc sont partis samedi pour une ex-

‘cursion ‘de péche sur la rivière St-

Jean.

—La récolte des fraises est com-

Elles sera bonni nous dit-

ofl. Les fraises de jardins mo n
; également. Les personnes “désireu-

‘ses de se proëurer d'exéellentes frai-

‘ses de jardins peuvent le faire en s'a-

dressant à M. Jean Busque, Touffe de

Pins. Téléphone rural.

--Les billets pour

  

  

la séance que

; donneront le 19 juillet prochain, les a-

mateurs du Cercle MonLoisir, s’enlè-

vent rapidement. Les personnes qui

n'ont pas entendu "LE VOYAGE DE

MONSIEUR PERRICHON" ne man-
queront' pas cette occasion d'assister

à la séance du 19. Nombre de per-

sonnes qui ont assisté déjà à l’inter-

prétation de cette belle comédie ont

également réservé leur siège pour

JEUDI le 19 JUILLET PROCHAIN.

—Le Rév. Frère Gabriel Marie, pro-

vincial des RR. Frères Maristes, est

actuellement au Collège.

—Il nous fait également plaisir de

saluer le passage au milieu de nous du

cher Frère Gervasius. économe pro-
vincial. Le Rév. F. Gervasius oceu-

pait la charge d’économe au collège
de Beauceville.

—M. D. Bilodean, de Mégantic, était

l'hôte de M. et Mme Arsène Gosselin,

dimanche dernier ‘

—-Le docteur et Mme J.-A. Poliquin,

de St-Côme et quelques amis étaient

les hôtes de M. et. Mme Napoléon

Mathieu (agent des terres), dimanche

dernier.

—>M. et Mme H. Marchand sont

descendus à Québec. samediernier.

—M. le Dr H. Fauteux est de re-

tour d'un voyage de quelques semai-

nes dans l’Oùest
--L'hon. M. Honoré Mercier, mi-

nistre des Terres, à Québec, Mme

Mercier, Mlles Mercier. Mme Jos. Mer-

cier et Milles Mercier, Mlle Belcourt,

étaient les hôtes du docteur et de
Mme Homère Fauteux. à Beauceville.
cette semaine. Les distingués visi-
teurs sont venus. assister à une fête

de famille chez le docteur et Mme

Fauteux, au cours de laquelle on célé-

brait l'heureux résultat des récents

examens de médecine et d'art dentai-
re, de M. Mercier Fauteux, reçu méde-

«in et de M. Aimé Fauteux. reçu den-

tiste.

-—Le cher Frère Marie Théophane
est parti pour l'hôpital St-François

d'Assise. mercredi matin, pour y su-

bir un traitement d'une quinzaire.

Nous lui soutiaitons un prompt réta-

blissement.

—-Mme L.-Horam Jolicoeur, de Long
Beach, Californie, est venue passer

quelques jours à Beauceville. Mme Jo-

licoeur est dans la Beauce pour quel-
ques semaines,

—Mme J.-A. Deschénes est de re-
tour d'un voyage à Montréal, Cartier-
ville. et Québec, accompägnée de sa
titlette.

—M: et Mme Marquis, de Québec,
et leur fillette Yvette, étaient en. pro-
menade 4 Beaucevifle, ‘lund! dernier,
chez M. Napoléon Mathieu, agefit des
terres.

. —Mlle Juliette Bernier est descen-
due h Québec, samedt dernier. :

—-M. J-A. Jollcoeur, agent, est allé
passé quelques jours à Québec, la se.
maine dernière

—M. Jean Fortin, de la Banque de
Commerce, Si-Georges, est’ dans sa
famille pour les vacances. 

  
éxament-à Ja pratique. i

a. PC. Fortin, greffier de la vith

*

aller à St-Julés, mardi dernier, à l'op-
gasion du mariage de son frère, M.
Charles Fortin.

'

>

—M. I'abbéVincent Fortin, ecc,, est

SPORT

BEAUCEVILLE vs ST-GEQRGES
+1

Notre équipe a subi sa première dé-
faite dimanche dernier sur le terrain

, de l'équipe *St-Georges”, par le sco-,
"re de 3 à 2 dans une partie des plus ‘
belles, jouée avec entrain, exempte
dedifférent et de brutalité, dans une
partie réellement amicale.

L'assistance à la partie de dimap-
che a été nombreuse les amateurs de

téresser de plus en plus à ce sport

depuis quelques années et tout parti-
culièrement depuis la formation de

régner. entre joueurs et entre specta-

teurs.

MM. Gendron et Clément seront les
arbitres 'e la partie.

Notre ligue fait le choix de ses ar-

bitres et jusqu'a ce jour nous avons

qu'à féliciter ces derniers die leur

esprit de justice et de leur impartia-

der dans leur tâche réellement in-

grate et difficile, et le public, les

spectateurs et les. joueurs peuvent

aider l'arbitre de la partie en accep-

tant ses décisions ou en faisant leurs

remarques, si remarque il y a, au

gérant de l'équipe qui les étudie lui-

même avec l'arbitre.

Joueurs et spectateurs, mettons t'é-

‘pauie à la roue pour rendretoute par-
tie intéressante, et cette lignée d’in-

téressantes joutes et d'une bonne en-

tente contribuera pour:‘beaucoup | à

assurer le succès de la formation de’
‘notre ligue: de la Beauce.

DE ST-GEORGES
Dimanche dernier: les amateurs qui

ont assisté à la joute dé. ‘baseball;

Beauteville-St-Georges, à StGeorges,

ont été témoins- d'une partie sensa-

tionnelle, exempte d'erreurs, remplie
de coups d'adresse de la part des: deux

clubs aux prises; et si le St-Georges

est fier de: sa victoire, le Beauceville
ne doit pas avoirhonte de sa défaite.
La température était idéale, les spec-

tateurs et les joueurs courtois. etDO:

lis, le jeu parfait; c’est-à-dire que tout:

le ‘monde est parti enthousiasiné.

Voici le détailédela partie:

ST-GEORGES ABiR HPO A E
Cloutier. 3h . . 2140200
Parent, ss. . . , . 8 1 1 2 3 0

Lafond. c. . 4 000 9 0 0

Pepin, 2b . . . . 4 0 1 3 1.0
L. Corriveau 1b. . 4 0 2 6 0 0
A. Corrivean, 1f. . 3 0 0 4 0 0
Grenier, p. . 4°0 00 3 0

Poulin, cf. 4 000.100

Papillon, r.f. 311 04% 1

la BAULE AU CAMP semblent sin-|

favori que l'on encourage fortement:

lité. Nous invitons le public à les ai-|-

‘Mme Gustave Binet,

SEANCE DRAMATIQUE
ET MUSICALE
A BEAUCEVILLE

 

U?......:...Dans la spacieuse salle

du Collège.

..Le Jeudi 19 juillet à 8

heures P.M,
POURQUOI?. Pour procurer au publie

i - de Beauceville et des

paroisses avoisinantes,

QUAND?..

occasion

=

d'entendre

une fois encore LE

VOYAGE - DE MON-

=~ SIEUR PERRICHON.

AVANTAGES. Encourager notre cer-

cle et passer trois bon-
nes heures de rire de

€

bon coeur.
notre ligue de la Beauce. PLAN DD LA
Dimanche prochain le 15 les deux gagim. ......Au magasin P.F. Re-

mêmes équipes se rencontreront à nault.
BeauceviHe sur le terrain des nôtres. qui VEND LES

Personne ne devrait manquer cette | BILLETSLuM. J-Ernest Landry,

deuxième rencontre des équipes trésorier du Cercle

Beauceville-St-Georges. On nous pro- MonLoisir.

met une partie aussi intéressante QUE FAIRE?.Acheter des billets
aussi contestée que celle de diman- pour soi, pour les a-
che dernier, et nous, espérons que le mis et venir en foule.

même entrain que la même entente QUI SERA EN

et que le même bon accord sauront scENE?....…. Le Cercle MonLoisir,
ges amateurs dont les

succès passés sont une

te de la soirée du 19
juillet prochcain.

Sasseville, F. Fortin, J.

avec le concours dis-
tingué de Mlles Bernier

et Jobin. Le brio que
ces acteurs et actrices

donnent à l'exécûction
. de leurs rôles respec-

‘tifs saura encore une
‘fois soulever l'enthou-
siasme*de l'assistance.

M'AIS, QUEL
EST LE PRIX

 

   

  

JUILLET PROCHAIN.

FETE INTIME

Dimanche dernier, à la demeure:de

M. Adoiphe Veilleux se ré nuissaient
un grand nombre de parents et d’a-

“mis: pour fêter:le 25ème anniversaire

de leur mariage. A cette oceasi(

un. excellent souper. fut servi à tous:

les ‘convives.

M. Gustave Binet dut une adresse

qui exprimait les sentiments de re-

connaissance de ses frères ‘et soëurs

envers: leurs parents .adoptifs, M. et

Mme Adolphe Veilleux.

Une aittre adresse fut lig: par Mile

Desneiges, leur fille, au nom de leurs

  

 

enfanis. De nombreux cadeaux fu-

rent offerts. Parmi les invités on:ré-
marquait: Mme Joseph Drouin, de

Waterville, Maine, M. et Mme Philias

Roy. M. et Mme. Adolphe Binet, M. et

\ de St- Bénoit,
Mme Johnny Dulac, “de St-Georges.
M. et Mme Joseph.Bifiet, de Courcel-

les, M. Vital Dulac, M. Amédée Patry,

Mlle Marie Dulac, M. Emile Dülac,

Mlle Emma Dulac, M. Hormidas Bou-

cher, Mlle ‘Marie-Laure Binet, M. Alci- 31° 3 527 7 1

BEAUCEVILLE AB R H PO A E
Berberi, 3p. . 0.0 2 0 1
Routhier, 3b. . . . 5 0 0 2 109
Cloutier, 1b. . 4 0 0 3 6 0

Marr, ss. ..... 811010

Latulippe, rf. . . 3 0 1 10.5
Bousquet, c. . . . 2 I 015 1 0
Moore, Po So. 4 0 10 209
Jobin, e. ©... . 4750 1 00 0
Veilleux, Lf. 4 0 0 1 0 0

33 2 424 5 0
RH. FR.

Beauceville . 910 100 000—2 4 1
St-Georges . . . 100-020:“Vo0x-—3 5 1

Home Ruün: Marr; coups de 2 buts:
L. Corriveai 2 Papillon. Latulippe,

Moore. Laissés sur les buts: St.

Georges, 8; Beauceville, 8. Strické par

Moore, 14: par Grenier, 8. Doubles
jeux: Parent à Corriveau; Parent à

Pepin à 1. Corriveau. Frappé par

Grenier: Marr. But sur: balles: Gre-
nier. 4: Moore, 4. ‘Umpire, J.-O. Gen-
dron.

ROYAL vs VOLTIGEURS
 

 

La rencontre des Voltigeurs avec

let sur le terrain de ces derniers a
été des plus intéressantes. Le résul-

tat de la partie 5 à 12 en faveur des

Voltigeurs a été disputé avec entrain
par les deux équipes aux prises,

La batterie du Voltigeurs s'est sur-

tout distinguée et fit un magnifique
travail. L'équipe Royal Ne s'est pas
moins distinguée et ses metpres -ont
rempli leurs tâches respectives avée

euthousiasme et habilité.
L'arbitre de la partie, M.-J. Adelard

Veilleux, gérant des Voltigeurs‘a été
impartial et ses décisions ont été: on
ne peut plus justes.

sur le terrain des VOLTIGEURS un
de ces dimanches ; la joute sera an-

noncée dans l'“Eclaireur”. Merci A

nos jeunes visiteurs et toutes nos fé-

Heitations aux vainqueurs et aux
vaincus. Ces déux jeunes équipes pré-
parent d'excellents joueurs pour les
téencontres à venir ! :

BRAVE Gi

tioov

—M. Gérard Martineau, représeén-
tant de la compagnie.Hémington Ty-
pewriter, Limitée, de Quéhee, était de
passage à nbs büteaux, mardi dernier.
Nous avons eu le pleisir d'assister
& une démonstration sur la nouvelle
machineà écflre REMINGTON, 1923,
‘modble silencieux, C'est une petite 
les Royal; dimanche. dernier, le 8 juil-|

Le ROYAL projette une revanche|

de Laflamme, Mlle ‘Desneiges, Bitlet.

Mile Lydia Veilleux, M. Joseph Vail-

; lancourt, de Compton, MHe Marie-

! Louise Bisier, M. ‘Albert Binet, Mlle

Desneiges Veilleux, M. E. ‘Dulac. St-

3eorges. Mlle Ernestine Dülac, Mie

Joséphine. Veilleux, e Compton, Mile

Claudia Bister, M. Joseph Dulac. M. À.

Poulin et autres.

Au cours de la veillée il y ent chant
et musique. La soirée se -prôlongea
jusqua une henretrés avancée,

 

  

cam—

DE RETOUR DE L'OUEST

 

Le docteur Homère Fauteux, régis-
trateur, de Beauceville, accompagné

de son fils, le docteur Aimé Fauteux,
dentiste, est revenu d'un voyage dan’

mois; dans l’Ouest canadien. Le ddc-
teur Fauteux est revenu des plaines
lointaines avec cette impression que

nous devons nous considérer heüreux

de vivre dans la province de Québec.
Là-bas, les conditions d'affaires’ 8 ont
difficiles et bien aléatoires et là pri

vince de Québec est encore le terrain
le plus sûr, le plus solide etle plus
‘constant pour des opérations stables.

  

ST-EPHREM |

St-Bphrem, 10.—Aüjourd'hui, la pa-

roisse d'célébré le vingt-cinquième an-
niversaire de prétrise ‘de M. le curé

Gignac. Une thesse solennelle a été

le sermon a été donfié par M.l'abbé
Bernier, le supérieur du collège de St-

Victor,
Ce midi, un dffñer Intime était offert

à la cure aux prêtres présents et à

quelques parents.
“Nos souhaits fespectueux.

ST.GEORGES
requ “ ÜLTIGEURS", de St

Georges, rence tera dimañche le 16
juillet, sur soù terrain l'égufpe dé

  

 merveille. £T-JOSEPH In foule!

garantie pour la réussi-|'

QUELS AMA-
TEURS?...... MM. Gaspard Fauteux,

J.-A. ‘Deschênes, Mer-

- cier Fauteux, Alph. La-

flamme, L-P. Poülin,|
Aimé Fauteux, J.-A.

À. Bolduc, 1, Mathieu,ï

{ce de M.

Mance.

chantée par le distingué jubilaire et):

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., JEUDI 12 JUILLET 1923

  

 

 
CENTURY TELEPHONE CONSTRUCTION COMPANY

Buffalo N. Y.

EE

yr

Appareils de RADIO
Nous avons ajouté à notre commerce,

ligne nouvelle, celle des appareils de RADIO,
l'avenir, le public trouvera à Beauceville l'ap
reil RADIO, une des merveilles du dernier alone,
Nous tiendrons également pour l'accomodation
de nos clients et du public, les accessoires néces-
salres à ces machines. Confiez-nous votre com-
made ou recevez nos instructions absolument
gratuites, de notre agent à Boauceville, M. Ar
thur Martel.

AUX COMPAGNIES DE TELEPHONE

Notre assortiment de boîtes de téléphone
est toujours au complet: petites boites “knob.
by” finies chêne doré. Appareil solidement bâti.
Satisfattion garantie, prix raisonnables.

Demandez nos prix, écrire ou téléphoner à :

ARTHUR MARTEL, Agent
BEAUCEVILLE, QUEBEC

oy

 

Boites de Telephone |

 Bridgeport, Ont.
  
 

sI?....

VOUS ETES FATIGUEE D'ECRIRE
A LA MAINI . :

cheter une machine REMINGTON, ‘in

la qualité de son.‘travail.

Voyez les- modèles: PORTATIF, ‘SI-

LENOIBUX, ete, etc.

Professeurs, marchands,
d'affaires, industriels,

temps et de l’argent enfajsant l'achat

:dès aujourd'hui-d'un clavigraphe RE-

MINGTON!

hommes

 
solument gr‘atuitement par:

GERARD. MARTINEAU,
84, Tus ‘St-Pierre,

Québec.
(Egalement en: ‘mains clavigraphes

ñ, écrivez ‘aüjour-

 

DES
BILLETS?... C'est vrai, la 1

importante pour. celui

qui veut avoir sa place.

SEULEMENT. 35 sous; d'hui.)
et :50 sous pour. les siè-
‘ges réservés.

CONCLUSION MARIAGE

Mardi, le 10. juillet, dans Péglisede

‘StJules de Beauce, a été célébré le

 

‘mariage de M: Charles Fortin’ avec

Mile Marie-Ange Paré.

La bénédiction nuptiale futdonnée
par M. l'abbé L.-Ph. Fortin,;prôfesseur

au college’de Lévis et frère du marié.

M. Napoléon Mathieu (Touchette),

de Beauceville, servait de témoin à
M. Fortin, et M. Paré à sa fille.

Le déjeûner a été pris à la résiden-

Paré, père de la mariée, a
‘près lequel l'heureux couple est parti

en voyage de noce.à Montréal et Ot

tawa.

Nos meilleurs voeux les accompa-

gnent.

-

NAISSANCES

Mardi, le 10 juillet, l'épouse de M.

Wilbrod- Lacasse a donné. naissance

à une fille qui a regu au baptéte les

noms de Mariette Valérie Ferlande.

Parrain et marraine M. et Mme

Georges Grondiñ; oncle et tante de
l'enfant.

Nos félicitations.

* *
+

Dimanche le 8 juillet Mme Domi-

nique Bolduc a donné naissance à un
garçon qui a reçu au baptéme les

noms de Joseph Omer Fernand. Par-

rain et ‘marraine : M. et Mme Omer
Fortin, oncle et tante de l’enfant.
Nos félicitations.

& ok
=

St-Georges, Beauce,

Mardi, le 3 juillet, l'épouse de M.
Joseph Terrien, née Delphine Mer-

cier, donnait naissance à un fils, bap-

tisé, mercredi le 4 juillet, sous les
noms de Joseph-Bertrand-Benoît. Par-

rain, M. Wilfrid Gilbert; marraine,

Mlle Emerilda Gilbert. Portait l'en-

7 juillet 1923.

fant, Mme Joseph Morin.

Nos félicitations.

ww,
æ

La semaine dernière, l’épouse de M,

Siméon Lamontagne a donng naissan-

ve &une fille qu a reçu au baptême
les noms de Marie-Marguerite-Jeanne-

Parrain et Marraine, M, et

Mme Jean Gilbert, oncle et tante ‘de
l'enfant.

Nos- féliéitations

** .

A Saint-Joseph de Beauce, mardi
matin, l'épouse ‘de M. Jules Vézina
(fils) a donné naissance à un. gar-
çon- «qui a reçu au baptême les noms

de Voseph-Marie-Claude. Parrain et
marraine: M. et: Mme Jules Vézina.
grands-parents de l'enfant.
Nos félicitations.

OU ACHETER

Quand vous partez de chez vous

pour aller faire”vos achats, persuadéz-
vous que c'est chezle marchand. qui
ne VEND-QUE POUR L'ARGENT

COMPPANT, que Vous aires Tas meil-
leurs Prix. Le système de vente AU
COMPTANT lui permet de vous faire
profiter du montant de pertes au’an-

“| dourent chaqué année le marchandqui
vendA ORBDIT, . . . . Allez chés:

“J.B. PQULIN,
Marchand général,

Beañcéviite-Bst, 

* Vous nepouvez faire mieux que. a’a

machine reconnue pour sa qualité at:

épargnez- du,

Renseignements et: prix fournis ab:

 
classe.

Ferblanterie PlomberieEtc
Moitie Prix! et Prix Coutant!

UNE REDUCTION CONSIDERABLE
 

Il-nous fait plaisir d'annoncer une réduction. considé-
rable surnos lignes de ferblanterie, iplomberie etc, etc.
 

 

 

C’estla première occasiondu genre qui seprésente a vous a
St-Georges. Voyezles prix suivants :

FERBLANTERIE_

Chaudiere avec couvert, valant‘$1.50 pour. 75¢
> 7 $125 * 2.24. 65c :

” ” ” “ 76 "2... 35c
” ” ; ” 660 ” ....... 30 CH

Plat devaisselle, à boulanger, valant$1.50pour. .... 15¢ a.
ror 80” 1... 40c CB
3, es + * 2 > 60 25 CL 30c -

Crémeur, 8 ¢gallons, valant$2.23pop $1.25 :
6 "81,75 ? ; 90c

Bidon à crême, 8 gallons, valant $5.50 pour. . . $2.75
Chaudières de sucre, valeur $15.00 du centpour. . . $5.00 3
“Boiler” pour poêles en grossetôle galvanisée, fond a

en cuivre, valant $4.30 pour. . $2.25 |
Tuyaux de poêle, la feuille,valant 25c pour. 13c 8
‘’Agraphes” et rivets prêts à poser, 2 pour. . 25¢

“ Coudes, valant 30c pour. 15¢ LA
Coudes“valant 75c pour. 30c a

Toutes ces ferblanteries sont faites à la main en gros Ld
ferblanc double, qualité supérieure. Travail de premiére a

PLOMBERIE
Tuyaux d'aqueduc, us
Articles pour chambres de bain,
Pompes de toutes sortes,
Chantepleures, -
Accessoires pour chambres de toilette,
Lavalos, etc, etc. à
Une foule d'articles trop long à nmpr: -

Cette vente commencerale 16juillet, | :
‘Dans la:maisonde M. EdouardBusque, St-a es.

EN-FOULE DES LUNDI

A.BRIKMAN
FERBLANTIER-PLOMBIER ;

ST-GEORGFS - . (Co.BEAUCE

MAISON DE M. ENOUARD RUSQUE
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